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LES PRELIMINAIRES D’UNE BELLE VICTOIRE
Libéraux, indépendants et conservateurs s’unissent pour appuyer le 

candidat du gouvernement dans l’Abitibi, M. Hector Authier

SERIE DE REUNIONS DANS TOUT LE COMTE

LES ASSEMBLEES DE M. AUTHIER
PREMIERE SEMAINE DE MAI

Dimanche.............................................Villemontel, Launay, Taschereau.
ILundi soir..........................................La Sarre
.Mardi, 11 heures, A. AI................Pahnarolle

M. Authier a commencé dès oeuvres du gouvernement libé- née une forte majorité dans la Mardi soir.........................................Ste-Jeanne d’Arc
jeudi de la semaine dernière rai dans le comté, de tout temps paroisse qui porte son nom. Mercredi après-midi........................Poularies
une tournée préliminaire de son et en particulier depuis qu’il a Mardi soir, à Barraute, une Mercredi soir....................................... Macamic
comté. Sa première visite a été été élu députe. Il souligna le belle assemblée des électeurs du Jeudi, 2 h. p. m................................ Authier
au village de Taschereau, où montant versé pour la construe- village acclamait la candidatu-Jeudi soir............................................Cléricy
demeure le préfet du comté M. tion de notre système de che* re de M. Authier. M. le maire
J.-O. Gauthier. Celui-ci a fort mins de colonisation, le gravela- Naud présidait l’assemblée, qui
bien accueilli l’ex-député du ge de la grande route régionale, fut enthousiaste. Jamais on n’a
comté, qui a aussi reçu de pré- l’institution des primes de dé- vu telle union de tous les partis
cieux encouragements des prin- frichement en 1923, leur aug- et de tous les groupes dans la
cipaux libéraux de l’endroit. 'mentation graduelle jusqu’à la'paroisse.

Vendredi, M. Authier était à décision prise cette année de m n w h hr
LaSarre, où les libéraux sont les porter à $14. et à $24. l’acre. ‘ ’ *U. ' ma!re e ar iJ?pl1A fPiitux nar

i u__ ____ , , . , , raute, et quelques autres per-iIl,CnO UlHlc Doi"unis comme un seul homme, ce splnn Ips travailv nrimes • les . n . I ^ jrw

Vendredi soir.................................... Saint-Marc
Samedi...............................................La Mothe et Saint-Mathieu.

Dans la deuxième semaine de mai, il y aura de nouvelles as­
semblées dans toutes les principales paroisses de l’Abitibi. M. Au- 
jthier sera accompagné d’orateurs distingués.

unis comme un seul homme, ce selon les travaux primés; les 
qui lui assure une écrasante ma- octrois à l’agriculture, à l’indus- 
jorité dans cette paroisse. Son trie laitière, pour l’achat de va- 
ancien adversaire, M. Boisvert ches laitières; les octrois pour

sonnages présents à l’assemblée' 
prirent la parole après le dis-j 
cours de M. Authier, pour ex-i

tie de sucre à
La Reine

NOTES DE
BARRAUTE

.. . .... _ . , , . , . primer leur désir de le voir éludeclare ouvertementqu il appuie 1 amelioration du palais de jus-, i
» a a t a a.,,, * « . * . . , : par acclamation cette annee.la candidature de M. Authier. tice, 1 hôpital regional, les eco-;
Cette attitude de M. Boisvert ieS) etc., etc.
sera hautement appréciée par
les libéraux du comté. , , ^ „

londe, Blais, Fngon, Beauche
M. Authier a eu dés entre- min,Drouin, Bigué et autres ex

vues très cordiales avec la plu- primèrent leur avis sur la situa

Barrante, 26.—Le 27 avril, ma-

part des chefs libéraux du vil- tion. Tous ces hommes d’expé

j y tî * nn Tî de Monsieur Onias Béland,La Reine, 29. - Pourvue de ^ Mongieul. ,TeaQ Bélam,;

De Barraute, M. Authier, a;*'!111 <c '’J1! 1111 Puul 1 1 °|avec Mlle Florence Itousseau, fil-
n, . „„ r. a , pris le train pour LaReine et <i,me Parfaltc !,etlte ylUe- La Rei' u .u a.
Tour a tour, MM. Gourd. La- De8me,oizes> où ü a toujours ne, en plus de son egl.se, son cou-

compté d'excellents amis, quiivellt> a au5si ÿ0" ÿon
veulent cette année faire uni^I>ort’; ; elle a même, et c est peu

dire, son candidat î Et ce seraitplus grand effort que jamais en
tout, que cela suffirait pour s en-« j » o éro • ... . », . sa faveur pour protester contre * —lage de LaSarre, puis il a tra- nence, qui jouissent dune auto- . ... f . a j onmoillir d’être citoyen de La

verse Colombourg pour aller rite incontestable chez nous, M Sassevi]le Ro Reine. Mais un autre motif, pou-
prendre contact samedi apres- constituent une force électorale Lg ... b]/u ieune vons-nous dire, c’est l’esprit d’or-
midi avec Macamic, ou il a trou- capable de broyer et de pulvéri- é taeux • ne reDrésenteîgnnisation qui caractérise sa jeu-
vé le vent plus favorable que ser toute opposition, dans la ré- ^ ^ ^ t >. .. i . " ,....,.,,1 ;i a'n.

. . ... . 1 ... , que son ambition démesurée et ,K''e Te» »elcct , quand 11 sa-jamais à ses idées. gion d’Amos. M. Authier n’a
Revenu à Amos samedi soir, pas manqué de remercier pro- ^U1 sest imPose aijx conserva 

M. Authier y convoquait dès di- fondément ses amis de leurs teurs’ a ors clue a majonte 
manche soir une première réu- sympathies et plus particulière- 
nion d’amis pour causer des ment ceux qui avaient cru de- 
perspectives qu’offre l’élection voir se séparer de lui autrefois

d’entre eux auraient préféré ne' 
pas faire de lutte à M. Authier.

r]git de faire quelque chose de beau. 
A preuve la magnifique partie de 
sucre champêtre de dimanche der-

!e de Monsieur A\mable Rousseau.
• • •

Monsieur O. Roy est allé à 
Québec par affaires.

• • •

Monsieur A\lph. Chayer, de 
Windsor Mills, a acheté le lot de
Monsieur Brochu.

• • *

Monsieur H. Rompré a vendu 
sa propriété du village à Mon­
sieur Arthur Grondines. y- V

* * *

Monsieur Patrice Brousseau a
nier, qui ne pouvait être mieux acheté les lots de M. Ed. Gron

C’est le sentiment qui domine réussie.
actuelle. Un groupe nombreux et qui vont maintenant faire la ans ltl 1 3 ^eure| Aussi, quel jour plus splendide
de chefs libéraux était présent, bataille pour la cause commune. ; acjue e’ . que la fête de Pâques, se prêtait-
et la causerie tourna plutôt en Tous comprennent que l’Abi- e \3^ 1 era. l?nfyiil pour donner à ces agapes très 
conférence de la part du candi- tibi est essentiellement une assfm ee a upuy jeu i nu^y'fashionable’’, tout le relief et 1 a- 
dat qui expliqua à ses amis les oeuvre du parti libéral, et que ^ 1 se ren ^usuite a -propos que de bonnes réjouissan-

qui l’amènent à briguer le comté doit se faire un point enneterre ket e court, d où il Lcs demandent après la peine et Madame Donat Rionx est al-
* ^ A-V ■ ■ ■ M y-1 ^ A M MA _ .J -       I

dines à Lamorandière.
• • •

Monsieur Albert Morin a ga­
gné le tapis râflé au euchre du 
Lrt. Les autres objets seront râ- 
fiés au prochain euchre.

• * *

reviendra à Amos samedi, pour 
une journée de repos.

-----O-----

raisons
de nouveau les suffrages des d’honneur d’élire le candidat
électeurs du comté. Il déclara ministériel avec une écrasante
avoir offert au président de majorité, puisqu’une petite poi- _
l’Association Libérale de l’Abi- gnée de conservateurs croient 1NUU ViLLIæoS YjEj

tibi de soumettre sa candidatu- devoir faire dp l’opposition
re à une convention. A cette of- quand même, 
fre, M. Pinard le président, a M. Authier est retourné lundi 
répondu qu’aucun autre libéral dans l’ouest. Après une brève
n’ayant manifesté le désir de se visite à Sainte-Rose de Poula-
présenter à la convention, il ne ries dans l’après-midi, il tint
semblait pas opportun de de- une première réunion publique
mander aux électeurs libéraux 
de s’imposer les démarches et 
les frais qu’exigent nécessaire­
ment une convention dans un 
comté aussi étendu que le nô­
tre. C’est pourquoi M. Authier 
a commencé sa campagne. Ses 
visites préliminaires dans les 
premiers centres de la région 
l’ont d’ailleurs convaincu de 
l’union de tous les vrais libé­
raux et même des bons conser­
vateurs autour de sa candida­
ture, qui est certainement plus 
populaire que jamais.

M. Authier rappela aussi à 
ses amis d’Amos les principales

le soir à Macamic, où il exposa 11r i>
la situation provinciale actuelle 
dans ses grandes lignes.

M. le maire Fortin, de Rouyn, 
et M. Alexandre St-Onge, né­
gociant en gros d’Amos, adres­
sèrent aussi la parole en faveur 
de M. Authier.

Le candidat se rendit à Au­
thier mardi après-midi, où il 
rencontra des groupes impor­
tants d’électeurs chez le maire 
de la paroisse et à l’hôtel du vil­
lage. Tous ces bons libéraux 
sont en parfaite communion d’i- 
déiïs avec le reste de l’Abibiti, 
et M. Authier prendra cette an-

FAUQUIER, ONT.
MARIAGE

Le 19 avril, M. J.-Johnny Blan­
chette unissait sa destinée à Mlle 
Victoria Tremblay. La bénédic­
tion nuptiale fut donnée par M. 
l’abbé Doyen, Curé.

Nous souhaitons beaucoup de 
bonheur aux nouveaux époux.

DE RETOUR
Madame Philippe-E. Lefebvre, sait bien au charme de la fête, 

de Fauquier, Ont., est de retour Mais il est un petit détail qui 
d’une promenade au presbytère de surpassa tout ceci, à notre point 
Timmins, Ont.- Elle était l’invitée

l’abstinente rigueur du Carême ? lée au service de ses parents,
Quelqu’un ne l’a-t-il pas dit ? | Dames Arthur Lebél et Xavier
^ T w i.*, Rioux, de St-Fabien de Rimous-Ce bon esprit est du aux zélés ’

organisateurs, qui méritent nos x' # • *
sincères félicitations. __ . . „ , m. > j... . i Monsieur et Madame TheodeAussi la nature, qui a des ca- i ^ ,

, . , Bergeron sont en promenadeprices parfois, ne manqua pas de ^
„„ ‘‘l'ez i™'-* parents à St-Tite, Ste-

Thècle et St-Basile.
prodiguer l’éclat de sa beauté et 
de ses charmes, comme pour ma-
gnifier ensemble les deux fêtes de u. ,es coiffaient si gentimcnt>
ee jour, '.n e et. un gni 01 > séttient à merveille à leurs figu-
radieux de toute sa splendeur prin- , ,' . 1, ,, * . [res épanouies... Cela va sans
tamere, et 1 air sature d une peti- , , * .’ ,, ,, , dire... hum! apres le careme.
te vapeur bleue comme 1 embrum .p.. r n •1 , . . Dirons-nous encore que La Rei-
de la mer. donna tout le jour son . . , au ^, ’ . . . ne est inerte, arriérée ? Allons
spectacle feenque, .qui s harmom- ^onc

de sa soeur, Mlle E. Cossetto.

La Reine est reine, et elle a 
raison de se croire telle. Je ne

DE PASSAGE A FAUQUIER 
Mademoiselle Eugénie Cossette, 

de Timmins, Ont., est de passage 
chez Madame P.-E. Lefebvre, de 
Fauquier.

de vue : Ce fut le défilé gracieux, voudrais pas que d’autres se fas- 
léger et imposant à la fois, dos sent injure d’un favoritisme dé­
gais lurons et des lurettes, des placé ; mais je tiens à ce qu’on 
chics et des aristos, qui sillonné-j laisse tout de même à ses soubret-
rent les rues et les trottoirs de 
leurs pas cadencés, visiblement en­
traînés au rythme du fox-trot. 
Leurs petits bonnets, genre sport,

tes et à scs laquais, Tunique hon­
neur de porter, avec estent ion, sa 
longue traîne de faste et de jazz.

“FORTUNAT”
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UNE APPARI­
TION DU DIABLE

LEOKXDE PLEINE D'ACTUA­
LITE

mari ? le mot amour ne serait langages charmeurs, équivoques, ce conjugale.
plus qu’un vain mot ; je serais [voluptueux. Des enfants ? ea pieu-!

m . ' , , , ... Regardez asans coeur. Me moquer de mon re, ea demande des soins a non' . ... ... .
1V . * I -tir-/, sous les multiples créations des in-Dieu . oh, non! plutôt mourir.'plus finir. On ne peut pas soi- .

, iv , 4 . . tern’s et propagateurs deC est Dieu, eest son Kghse qui a .tir... etc... , , .
^ . f, le diable apparaît avec ses por-rehabilite la femme. Avant Jésus-1 1 1

Christ, la femme notait qu’une' Et au milieu île la rue, au mi-

'horizon. Déguisé 
>ns des iu­
le modes, 
ses cor­

nes et sourit avec satisfaction :

Un mauvais génie se présenta à 
une jeune et bonne mère et lui 
dit : “Tes jours sont comptés ; je 
prolongerai pourtant ton existen­
ce. mais à une condition : enraye 
la famille, n’aime plus ton mari, 
moque-toi de ton Dieu ou porte 
une camisole sans manches qui 
parte h 6 pouces en baa du cou 
et aille à 4 pouces en haut des ge­
noux.” L’honorable petite mère 
eut vite choisi. Enrayer la fa­
mille ? je ne serais plus femme ; 
c’est illogique. X aimer plus mon

esclave, un jouet, une bête de lieu des danses, dans les très nom-<
somme. Jésus-Christ et son Egli­
se l’ont fait l’égale de l’homme et 
lui ont fait acquérir le respect, 
l’honneur et la protection et l'ont 
fait la reine du foyer. Non, ja­
mais, je me moquerai de mon 
Dieu ! Je choisis la camisole.

je savais bien que je les aurais 
les mères et les jeunes filles cana-
liennes ! A cause d’elles, le

Avec cette camisole, notre gen-

breuses soirées en dehors du foyer.
dans les thés ici, dans les thés «là, i , . lv.. .. ... , .commandements de Dieu sont me­nus jolies petites meres, nos aima- . ,
,, . . , lv. prises; comme je suis content
blés jeunes tilles disent a Dieu j.ej|c. j
avec leur conduite : nous vous ai­
mons bien ; votre Eglise nous a
réhabilitées et nous en sommes i Le même mauvais génie mi pié- 
fières ; mais nous préférons nos^senta un jour à un homme et lui 

adorateurs qui nous adulent, nous parla en ces termes: “Tu vas 
tille petite mère se croit coquette''complimentent, nous trouvent bel- mourir ; je vais te préserver la 
et ne vit plus au foyer. Son mari |les. nous regardent, nous char- vie, à cette condition cependant : 
n’a (pie deux yeux et n'a qu’une ment, nous flattent et se moquent tue ton père ou frappe ta mère 
langue et il lui faut maintenant à de vos commandements de la pu- ou insulte ta soeur ou bois de 
elle des milliers de regards, des (leur, de la fidélité et de la justi-l’alcool. L’homme réfléchit. In-

CHRYSLER
le Quatrième dans le volume des ventes 

grâce à (approbation du public

r?vi!55S5SS,'Sc*3K:

La demande de Chrysler de fabrication cana­
dienne a eu pour résultat un agrandissement 
considérable des manufactures.

En haut—Etablissement numéro s récemment 
acquis pour marcher de pair avec la demande tou­
jours croissante de Chrysler de fabrication cana­
dienne.

A guache—Etablissement numéro i de l'auto­
mobile Chrysler de fabrication canadienne.

(’LIEZ LES

MU cours des derniers six mois de 
"l’année dernière, le public acheteur 
d’automobiles a élevé le Chrysler au
quatrième rang dans le volume des 
ventes parmi les plus grands produc­
teurs d’automobiles du monde.

Le Chrysler n’est plus maintenant 
devancé que par cet autre grand ma­
nufacturier qui a donné au monde, l’é­
talon de quantité — comme Walter 
P. Chrysler a introduit l’étalon de 
Qualité — et deux autres unités du 
plus fort groupe incorporé dans l’in­
dustrie.

La signification de cet étonnant 
progrès du Chrysler dans l’estime du 
public est très claire : les gens ont

une fois de plus prouvé qu’ils cher­
cheront l’opérateur individuel qui né­
gligeant les principes et pratiques su­
rannés, leur procurera quelque chose 
de réellement nouveau, progressif et 
supérieur.

Au Canada, comme dans tout l’uni­
vers, les gens ont constaté que Chrys­
ler assure les qualités et les valeurs 
qu’on ne trouve pas ailleurs et qui, 
par conséquent, placent le Chrysler à 
part de tous les autres modèles de sa 
classe de prix.

L’année dernière les affaires au Ca­
nada ont augmenté de 93% — et, pour 
répondre à la demande toujours crois­
sante, la Chrysler Corporation of Ca­

nada, Limited, a pris possession en 
janvier d’un nouvel établissement qui 
assurera 300% plus de facilités pour 
la production de 1927 et réalisera 
l’abmition depuis longtemps caressée 
de faire construire les Chrysler en 
grande partie de matériaux canadiens, 
dans des établissements canadiens, 
par des ouvriers canadiens.

Nous mettrons volontiers un auto­
mobile Chrysler à votre disposition. 
Conduisez cet automobile et voyez 
vous-même comment il réfute tous les 
arguments par la démonstration, et 
par des différences si évidentes que 
vous ne pourrez pas ne pas les remar­
quer et les classer coin nie étant abso­
lument au-dessus de la compétition.

j su hcr ma soeur ? c’est horrible. 
Frapper ma mère ? je préférerais 
m'amputer la main. Tuer mon 
père ? plutôt me noyer. Je boirai 
de l’alcool.

Il but, mais s’ctarii enivre, il 
insulia sa soeur, il battit sa mère 
et assassina son père.

Paul srut:sxps

LA DISTINCTION
JEUNES C.ENS

Je me suis demandé souvent ce 
qu’il faut être pour être distin­
gué? Il faut nécessairement, ne- 
tre exagéré en rien parce que la 
vraie distinction est ennemie de 
toutes exagérations. Four être dis­
tingué. il faudra par consé­
quent être naturel sans vulgarité, 
il faudra avoir de la retenue sans 
raideur, ensuite de l’aisanec et de 
la dignité sans arrogance, et en­
fin de la politesse sans affectation, 
de la modestie sans timidité.

On tombe dans la vulgarité 
lorsqu’on met de côté les règles de 
la bienveillance la plus élémen­
taire ; lorsqu'on est négligé dans 
sa tenue et qu’on tient un langa­
ge impertinent ou licencieux.

Nous, jeunes gens, nous devons 
être distingués, ("est une chose 
absolument nécessaire si nous 
avons le souci de notre avenir. 
Soyons donc distingués dans notre 
tenue : car l'extérieur est l’indice 
et souvent la conséquence de ce 
qui se passe en nous.

La distinction est un reflet de la 
beauté d’une Ame tandis que le 
sans-gêne, la trivialité et la gros­
sièreté d’allure sont le reflet et la 
manifestation de l’égoïsme et sou­
vent du vice. Que notre mise soit 
convenable, même élégante.

Cherchons surtout dans notre 
habillement la simplicité et la 
propreté.

Soyons distingués dans notre 
langage. La parole est la messa­
gère de nos pensées, de nos 
amours et notre moyen d’action 
sur nos semblables. Ne l’em­
ployons pas à des récits scanda­
leux et obscènes ; plaisantons 
agréablement et honnêtement, 
mais évitons toujours les paroles 
scabreuses.

Souvenons-nous que nos lèvres 
ont été consacrées au Baptême et 
qu’elles ont été marquées du si­
gne de la croix. Cette pensée 
éloignera de nos lèvres tout ce 
qui pourrait les souiller.

Soyons distingués dans nos re­
lations ; choisissons-nous de bons 
amis. Un bon ami est chose si 
précieuse ! A l’égard de tous, 
soyons polis. Sachons écouter et 
attendre patiemment notre tour 
de parler. Craignons toujours 
/l’offenser et désirons être agréa­
bles à tous.

Cette distinction en tout nous 
sera d’un grand avantage et nous 
fera apprécier dans les relations 
intimes et dans la vie publique.

Lucien NOLET.

A VENDRE
Engin à gazoline ou à l’huile 

12 pouces, International, 6 mois 
d’usage, à vendre à bon marché. 
S’adresser à:

J.-S. BEAUDOIN 
St-François, Co. Montmagny.

Chrysler “50” Chrysler “60” Chrysler “70” Chrysler Imperial “80”
Six Modèles de Carrosserie Six Modèles de Carrosserie Neuf Modèles de Carrosserie Onze Modèles de Carrosserie 

$1,046 à $1,220 $1,470 à $1,770 $2,010 à $2,690 $3,635 à $5,226
50 milles et plus à l’heure 60 milles et plus—avec facilité 70 milles et plus 80 milles et plus—92 Chevaux

Tous ces prix f. à b. Windsor, Ontario (fret seulement à être ajonté) y compris toutes taxes et équipements complet

FRIGON & GERMAIN, AMOS
- , • • > i » r • *- i * >■>»,

LE CHRYSLER DE FABRICATION CANADIENNE POUR LES CANADIENS
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Plus d'ardeur aux jours indolents

SHREDDED
WHEAT

Durant le printemps- Vous ouvre 
l'ap|>étut--Vous ragaillardit- 

Un vrai régal du matin au soir

M. AUTfflER 
ET L’AVENIR 

DE L’ABITIBI

ji|iian<l M. Authier quitta le jour­
nalisme pour devenir agent de 
terres, dans la région de i’Abiti- 
bi, A ni os n’existait que de nom. 
Aujourd’hui» c’est une ville très

_ , ........................ I prospère, qui possède jusqu ’à un
U depute-pionmer de la region 1)alais de Justiec M Authier a

parle i la Chambre de Com­
merce

EN QUINZE ANS

Le nouveau Québec a grandi et 
ses mines feront sa prospérité

UNE CONFERENCE

rappelé que la guerre de 1914 et 
la ci se du commerce du bois de 
pulpe en 1921, ont retardé quel­
que peu l’essor du nouveau Qué­
bec, mais que les perspectives de 
développement sont, à l’heure ac 
tuelle, plus brillantes que jamais, 
grâce à la découverte de terrains 
aurifères et aux efforts entre­
pris par l’hon. M. Joseph Ed­
ouard Perrault et le gouverne­
ment provincial pour coloniser 
la région.

Le député de l’Abitibi a pré­
tendu qu’une ligne de chemin de 
fer, du côté d’Ottawa et du cen­
tre de l’Ontario, sauverait des 
millions aux colons du nord de

M. Hector Authier, député de 
l’Abitibi, à la Législature Pro­
vinciale, a prononcé, une très in­
téressante conférence, jeudi le 14 
avril dernier, devant les mem­
bres de la Chambre de Com­
merce, de Québec, sur le dé­
veloppement de la florissante ré­
gion qc’il habite depuis 1912 et 
qu’il représente au Parlement|Québec parce qu’elle serait plus 
depuis 1924. 11 y a quinze ans,'courte d’une couple de cents mil­

les et que le commerce de la vieil­
le capitale ne souffrirait aucune­
ment de ce nouveau débouché 
vers l’Ontario.

M. Authier fut présenté par M. 
J.-E. Morazin, surintendant gé­
néral de la division de l’Est des 
Chemins de Fer Nationaux, et 
M. J.-G. Scoot fut prié de le re­
mercier.

M. J.-A. McManamy, vij^-pré- 
sident de la Chambre des Com­
merce, qui présidait la réunion 
(m l’absence de M. J.-S. Royer, 
actuellement en Europe, a aussi 
souhaité la bienvenue à M. Au­
thier en termes très délicats.

M. J.-E. Morazin, surintendant 
de la division de l’Est des Che­
mins de Fer Nationaux, présenta 
M. Hector Authier en termes 
très délicats.

—“Je vous remercie”, dit M. 
Authier, “d’avoir songé à consa­
crer quelques instants de votre 
séance à entendre parler de l’A­
bitibi et du Nord-Ouest de Qué­
bec. Il y avait une raison toute 
particulière qui me poussait à 
îiccepter votre invitation. Il y a 
quinze ans cette semaine que je 
partais pour la première fois 
pour l’Abitibi comme Agent des 
Terres. L’hon. M. Allard avait eu 
l’audace d’envoyer un journalis­
te à ce poste. Le 14 avril, je pas­
sais ma première journée dans 
la région que je représente au­
jourd’hui au Parlement. Il y a 
donc exactement 15 ans de cela

Dr AVILA SYLVESTRE
D. D. S., L. C. D.

Chirurgien-Dentiste
A partir du premier de Mai 1927, résidera dans l’édifice 

voisin du magasin de M. I. Frigon, coin Première 
Avenue et Rue Principale.

Tél. : No 3 AMOS Casier : 109
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CANADA

M. BOVAY 
EXPRIME SES 

REMERCIEMENTS
“FRUIT-A-TIVES” ENRAIE 

DYSPEPSIE ET MAUX DU FOIE

et j’ai cru bon de rappeler cet 
anniversaire.

“Quand je me rendis tout d’a­
bord à Amos, l’emplacement du 
village avait été choisi depuis 
quelques mois par M. G.-C. Pi- 
cher, chef du service forestier.

Lorsque j’arrivai à Amos, il y 
avait la résidence de l’ingénieur 
jdes travaux du chemin de fer, 
quelques barraques pour les ou­
vriers et une couple de cabanes 
de colons.

“En l’année 1912, je vendis 
quelque chose comme 500 lots 
aux colons. Cela dépassait de 
beaucoup les espérances des 
vieux fonctionnaires. Plusieurs 
de ces colons nous venaient des 
comtés de Champlain, Portneuf 
et même du sud du fleuve. Dans 
l’automne de 1912, il n’y avait 
encore qu’une vingtaine de mai­
sons â Amos. En 1913, il y avait 
un peu de défrichement et nous 
pûmes faire l’essai du sol. Cet 
essai fut satisfaisant. En 1913,

Hons construisîmes la première 
école-chapelle.

“Dans le cours des années 
1912 et 1913, le gouvernement 
avait fait faire des explorations. 
Mais l’industrie minière devait 
attendre encore quelques années 
pour se développer. Dès 1914, les 
marchands d’Amos formaient 
une Chambre de Commerce. C’est 
que nous étions loin et que nous 
avions besoin d’une telle associa­
tion pour nous faire entendre du 
reste du monde. Le chemin de fer 
fut terminé en 1914, mais la 
guerre vint paralyser nos efforts 
de développements pour quel­
ques années. En 1915 nous voy­
ions s’établir dans l’Abitibi à quel 
(pies milles d’Amos le camp mi­
litaire de détention du Lac Spi­
rit. Ce camp avait alors une gran 
de importance. Ce n’est qu’en 
1916, qu’il commença à prendre 
de son importance pour devenir 
par la suite une ferme de dé­
monstration. .

Suite à la page 10

La force extraordinaire du 
Ciment “Canada” est prouvée
D'un bout à l'autre du pays les travaux de génie civil 
témoignent de la qualité supérieure et uniforme du Ci­
ment “CANADA” qui a été employé pour la construction 
de gigantesques barrages hydrauliques dont on parle dans
tout runivers.
Ainsi dans la Province de Québec: le grand barrage de l’Ile Mali­
gne dans le district du Lac Saint-Jean a été construit avec du ciment
•CANADA."
Les barrages à La Gabelle et Gouin, le développement du pouvoir 
et le barrage de la Chicoutimi Power Development à Chicoutimi 
ainsi que les élévateurs h grain dans lc$ norts do Montréal et

Suébec ont été construits avec du béton fait avec du Ciment "CA- 
ADA." C'est le ciment que vous devez employer. Cette marque 
_ de haute qualité a fait ses preuves dans les grandes entreprises du 

pays, ainsi que dans une foule de pays étrangers.
Le marchand dans votre localité a toujours en mains en grandes 
quantités de ce merveilleux ciment et nos dépôts sont toujours 
à sa portée, ce qui assure livraisons promotes et régulières en tout 
temps. Cherchez l’enseigne du Cimuu. "CAJADA" sur son magasin.

Nofrr Hureau dr Pmurif/urwcvtn es/ d votre dis;)0«
•ftion vour tout rr que vo.ui trucs ù savoir ou sujet 
de travaux où le béton peut <'U< nnplotté. Consultes- 
noua oh éerives-nous; cc service est . reluit.

Canada Cernent Company Limited
Edifice Canada Cernent Company 
Carré Phillips Montréal

Bureaux dea venter Montrénl Toronto Winnipeg Celgary

LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT

/A
M. R. A. BOVAY

Après boftucoup <lo sou (Iran ces, M. Roy 
A. ihtvav, Trenton, Ont., recourt 
“Fruit-a-tivcs”poursoulagerses maux 
digoslifs et du foie, qui faisaient de sa 
vie un fardeau.
“.) o voudrais pouvoir dire â tous ceux 
qui soutirent, le bien que m’a fait 
“Fruil-a tives”. J’ai beaucoup souf­
fert de maux do tête, dyspepsie ner­
veuse et du foie. J’ai commencé 
prendre “Fruit-a-tives” et, grâce tl ees 
merveilleuses tablettes, je suis rede­
venu parfaitement bien.”
Si vos nerfs, digestion ou système 
n’agissent pas en général, vous avez 
besoin du secours edîcace, infaillible 
de “l* ruit-a-tives”. Rien comme 
“ Fniit-a-tives”, fait de jus do 
fruits frais intensifiés et do toniques 
‘‘Fruit-a-iives”apporte santé, bon heur 

quoiqu’un tous les jours— pourquoi 
vis von.- o i’ÔcetôOo la boite partout 
\ o b e ! t ■ / i .i mie aujourd’hui.

J.-A. MIREAULT
NOTAIRE

Edifice

MONTAMBAULT

Manufacturiers, industriels, propriétaires 
de Moulins et cultivateurs

Avant de faire rachat de vos Machineries con- 
sultez-nous.

Nous fabriquons n'importe et quelle sorte de ma- 
chineries, Bouilloires engins. Nous coulons fonte, cui­
vre, acier et aluminium au plus bas prix du marché.

Nous avons le plus gros stock de machineries de 
seconde main jamais porté à Québec en fait de bouil­
loires et engins et autres machineries ainsi que shafts 
et marbres etc. Fournitures, Babbitt, cuir à lacet, 
courroies à de meilleurs prix que n'importe où ail­
leurs, grils coulées à 0.04 la 1b. Réparations en géné­
ral, soudure à l'oxigène.

Adressez vous à:

LA FONDERIE ST-ANSELME, LTEE
St-Anselme Station, Co. Dorchester

LANGLOIS £ PARADIS Lite
KPICmg KM OBOfl

19. RUE SAINT-JACQUES.

QUEBEC.

AMOS, P. Q.

PREMIERES HYPOTHEQUES
Desirez-vous faire de bons placements d'argent 

sur de belles terres de cultivateurs, au taux de huit 
(8%) pour cent Fan — PREMIERE HYPOTHE­
QUE, pour une somme ne dépassant pas la moitié 
de la valeur de ces terres ?

— ri dressez-vous à —

JULES LAVIGNE
NOTAIRE

La Sarre - - Abitibi, Qiré.
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Elle ost imprimée par La 
Cie de Publication de Lévis. 33, 
Avenue Bégin, Lévis.

Elle est publiée par La Pu­
blicité Régionale, Ltée. Siège 
•ocial : Amos, Qué.

Secrétaire de la rédaction et 
représentant A Lévis : La Cie 
de Publication de Lévis. Lévis.

La loi permet 
l’importation des 
Bière* et Porter 
pour usage 
personnel

Malgré que la prohibition existe 
dans votre place, tout citoyen a le 
droit d'acheter de iout épicier licen- 
çié de la Province, les Bières, Porter 
ou Lager dont U a besoin pour son 
usage personnel, et se les faire expé­
dier directement à son adresse! soit 
Pw expresse ou par fret.

En vous adressant à aucun des 
épiciers licençiés, à Québec, vous 
recevrez des formules de commandes 
avec listes de prix des CELEBRES 
BIERE ET PORTER BOSWELL, 
çt ils s’occuperont de remplir promp­
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj. 
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer­
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L. 
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay; 
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue St. 
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St. 
Paul; J. A. Beaudet, 20 Marché 
Champlain. J. R. Carneau, 87 Sous 
le Fort; Jos. Belanger, 363 St. Paul.

LA BRASSERIE BOSWELL, 
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1668.

Changeons nos mauvaises fermes 
pour des neuves

EirtnprMiMir Général
éê tm

i btU, brtgM ta «g ___ 
••vl* et plâGB tarait.

Arthur Ou«U«tt«, 
A MOS.

t.

G. L.

AUTHIER A ALLARD
Avtcata at Praemraura 

1AMBUBLRS AUTHIER

AMOS, P. Q.

Beaucoup de nos families émi­
grent aux Etats-rnis, non pas 
parce qu’elles désirent beaucoup 
travailler aux ma nu fa et tire-; amé­
ricaines, mais parce qu’on ne 
voit pas trop bien comment éta­

blir ses huit ou dix enfante.

Si les cultivateurs des vieilles 
(paroisses connaissaient b* avan­
tages et la facilités de> terres 
nouvelles du Nord de Qi ébee, ils 
monteraient beaucoup plus nom­
breux se créer des héritages pour 
tous leurs fils. Pour $60.(X) on 
obtient un lot en forêt pour cha­
que homme figé de plus de 16 
ans; de sorte qu’un défricheur 
peut placer à côté de lui ses qua­
tre, cinq ou six grands garçons, 
d manière à bûcher ensemble les 
bois qui se vendent pour le pa­
pier, en attendant les revenus de 
la terre labourée. Comme le gou­
vernement provincial accorde des 
primes de défrichement et de 
premier labour qui s’élèvent jus­
qu’à $24.00 par arpent, un colon 
qui aurait cinq lots et qui défri­
cherait cinq arpents par année 
sur chacun de ces lots, retirerait 
en primes l’encourageante som­
me de $600.00. C’est quelque 
chose ! Cela aide à se nourrir et 
à acheter des outils et du bétail 
Sans compter que le revenu du 
bois de papier constitue la prin­
cipale aide du bûcheron.

L’on peut donc dire que la co­
lonisation devient facile chez 
nous, et que si nous n’avons pas 
encore le crédit du colon, qui 
viendra un jour, l’on peut quand 
même affronter la forêt sans ris­
quer de tomber dans la misère.

Mous, le missionnaire-eolonisa- 
eur, l’abbé Clovis Beauregard, 

dont le bureau se trouve à 353 
Craig-Ouest, Montréal, donne 
tous les renseignements et certi­
ficats de colon à ceux qui veu­
lent monter dans l’Abitibi, le 
Témiscamingue et l’Ontario- 
Nord.

------O-----
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copie du document que la Sacrée 
Congrégations des religieux vient 
d’adresser, en réponse à la sup­
plique du Très Révérend Père F.- 
M. Roberge, supérieur général des 
Clercs de Saint-Viateur, est arri­
vée au provincialat des Clercs de 
Saint-Viateur.

A la demande d’avoir une nou­
velle Congrégation des “Oblats de

Saint-Viateur” (pour les Sourds- 
Muets), il est répondu favorable­
ment à Sa Grandeur Monseigneur 
l’archevêque coadjuteur de Mont­
réal pourra fonder la Congrégation 
naissante, sous forme d’association 
diocésairc, dont la direction sera 
confiée aux Clercs de Saint-Via­
teur.

Quelques sourds-muets ont déjà

donné leurs noms comme aspi­
rants à la vie religieuse. Cette 
faveur leur a été accordée et la 
réception se fera solennellement 
dans les premiers jours du mois 
de mai prochain. Les sourds- 
muets de Montréal sont invités à 
cette fête (pie doit présider Sa 
Grandeur Mgr Gauthier. Le jour 
précis en sera annoncé plus tard.

lUmèdM d* FamHto

Pooxïï:fGGU GVGC dm PGGT 
éam Ig tête. RAM ICA dêtnüra 
pGGz «t Umtm par wm mgIg ap> 
pHcGttoGi G| mu. Pas d» thn- 
brw. LES LABORATOIRES 
RAMKA. Batte Pastel* Gif

TIONISH, I. P. B.

Les sourds-muets 
pourront entrer 

en religion
Depuis plusieurs années déjà, 

les sourds-muets désirent se con­
sacrer à Dieu dans la vie religieu­
se. Des démarches ont été faites 
à Rome à cet effet. Les sourds- 
muets ont persévéré dans leurs 
pieux désirs, malgré les retards 
des procédures. Voilà qu’enfin, 
ce privilège d’embrasser la vie 
religieuse leur est accordé. Une

Maurice Archambault
B.A., B.S.A.

Ingénieur des Mines

Examen des “prospects”, 
Echantillonnages, 

Rapports.

AMOS, P.Q.

A VENDRE
Un emplacement de 140 pds en 

profondeur par 50 de large, avec 
bonne maison et hangar à bois.

Partie ouest de la ville, Pre­
mière Avenue.

Adressez-vous à

M. RIVARD
Casier 212 - Amos '

LES BONS VÊTEMENTS FASHION-CRAFT

%# «u# %

Complets 
en tweed

Qualité Extraor­
dinaire à $29—

Exécutés par

ISSHtbd-gRAFT-

Vous ne trouverez nulle 
part ailleurs des complets 
semblables, sous le rapport 
de l’élégance, de la qualité 
du tissu et de la confection 

parfaite.

DROUIN & GERMAIN
AMOS
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LE COM DH COLON
BIENTOT LES iiNCUBATiONaStiB Mmml

Nous avons un printemps lifi- 
tif, tout fait prévoir que la terre 
sera bientôt prête à recevoir les 
façons culturales printanières. 
Sans doute, mais en agriculture il

Il est absolument certain que 
la meilleure couveuse est encore 
la poule. Son instinct la guide 
dans sa tâche ; et si sa santé est 
bonne, et si son entretien ne lais­
se pas à désirer, la poule aecom-

faut savoir si» bâter lentement, • plira de vrais prodiges de preve-
c’cst-à-dire ne pas brusquer U 
travail et ne rien négliger de ce 
qui peut garantir une bonne ré­
colte.

‘Tel on fait son lit, tel on se 
couche”, dit le proverbe. Kn cul­
ture, la récolte dépend en gran­
de partie de la façon dont a été 
faite la semence. Les semences 
produisent les bonnes récoltes. 
Or. qu’est-ce qui constitue une 
bonne semence ? C’est l’ensemble 
des travaux préparatoires, l’épo­
que de> semis et la valeur des 
germes semés. Certains cultiva­
teurs se donnent beaucoup de

nance et de douce attention pour 
ses oeufs.

L’incubation par les machines 
nous a révélé toute une quantité 
de secrets que la poule semblait 
posséder en elle et pratiquer sans 
le moindre effort. En tous cas, la 
poule sait retourner ses oca/.s1, les 

! ref roidir, et. chose rassurante, sa 
•température ne va jamais jus- 
jqu’au point où les oeufs qu’elle 
couve peuvent être cuits en ome­
lette.

Les avantages de l’incubation 
naturelle sont frappants. Il V a

Pendant l’incubation, il faudra 
voir à ce que la poule sache lais­
ser le nid pendant les premiers 
jours, et que par trop de zèle a 
rester sur le champ de son devoir 
elle ne compromette pas sa vie.

Pour nourriture, des aliments 
échauffants, tels que le blé d’Inde, 
l’avoine, en somme des grains mé­
langés, et de l’eau fraîche et pro­
pre.

Le nid demande aussi quelque 
considération. Vraiment, il arrive 
parfois que toute considération 
est inutile, car une poule peut à la 
rigueur couver là où elle se trou­
ve, dans la première boîte trou­
vée, ou bien sur un tas de foin, à 
la cachette. ,

Le Meilleur Salon de Barbier en Ville
J’ai le plaisir d’annoncer qu a partir du 5 mai prochain, 

je tiendrai une Coiffeuse expérimentée ainsi que deux Barbiers 
de première classe, bien au courant de leur metier, a la dépo­
sition de ma nombreuse clientèle.

ULRIC LAMOTHE
Coin de la rue de la Station et Hère Avenue,

Fftidrf* Gnsselin. m ~ AwOS,

leur. Le Prof. Ta Chen «’est, eu

Cependant, de meilleurs résul­
tats sont obtenus lorsque le nid 
a été placé et construit suivant 
certaines conditions qui sont en­
core meilleures. Une des premiè­
res choses à faire, c’est de mettre 
un peu de terre humide dans le 
fond d’une boîte de grandeur rai­
sonnable, recouvrir cette terre de 
paille fraîche, et de faire un nid 
juste assez creux pour retenir les 
oeufs vers lec centre.

effet, attaché surtout à donner 
le« principes généraux de l’orga­
nisation des syndicats modernes 
par opposition aux anciennes 
guildes d’un caractère mixte, pa­
tronal et ouvrier, et des trois ten­
dances qui se manifestant dans 
le mouvement ouvrier chinois mo 
derne travailliste, syndicaliste, 
communiste.

DES CARAFES 
»' CRISTAL

IA. III?* M IHMIin IM nv.n». ww,* .
trouble pour préparer un terrain j'ies échecs, certes, dans la couvai-
tpi'ils ensemencent ensuite avec'«m des oeufs par les poules, ma.s 
des [rennes inférieures; d’autres'je crois t|ue I incubation par les 
achètent à (-rands frais des se- marlnnos est encore plus riche de 
menées de première qualité qu’ilsjees sortes d’exploits. Car lors- 
conlieiit à un terrain inférieur nu hpi’nnc machine tourne des oeufs 
qui n’es, pas convenablement pré-; féconds en oeufs durs, elle y va a 
paré. Dans un cas comme dans la centaine... tandis qu une pon- 
l’autre, il y pertes parce qu’on n’a le ne peut au phts Rater que sa 
pas su réunir toutes les conditions jpetite couvée de 12 a 18 oeufs 

indispensables â une bonne récol-
te. ' U est vrai que pour une grande

Nous avons précédemment par- exploitation, il > a a\ antage a 
lé du choix et de la préparation "lettre les incubateurs en fonc- 
,l’une bonne semence, il importe jtion, car autrement le ronouve 1c- 
maii,tenant, croyons-nous, de dire n,cm du troupeau par 1 meuba- 
un mot de la préparation du sol. Ü«m mettre,t tou es les poules 

Pour qu’un sol soi, dans les dans l'obligation de couver dans

Puis on lo saupoudre de soufre 
afin que les poux n’aient pas 
’intention de s’y loger.

Il serait bien plus convenable 
que le nid de la poule soit placé 
soit dans un couvoir spécial, ou 
dans un appartement un peu re­
tiré du bruit de la ferme, et sur­
tout d’un endroit particulière­
ment bruyant: boutique, etc... été prise. 
Cela est connu d’avance.

Pour nettoyer les carafes, on 
coupe en petits fragments une 
pomme de terre et on les intro- 

mmuniste. ^uit par le goulot, en y ajoutant
Une analyse très détaillée est ^ ^ d,enu Bollc|lcz aveP la 

donnée également du mouvement l’ouverture supérieure et se­
en faveur de la législation llu couez énergiquement pendant quel- 
travail et de la part prise par les qucs minutes Rince?, a l’eau clai- 
organisations ouvrières dans la ^ vous constatercz que le cristal 
mise eu valeur de dispositions^ (,cvcm| (punc parfaite limpi- 

| tendant à améliore? les conl,1'k|i^, A défaut de pomme de terre,
; tiens très pénibles de Iravail cmploycz du melul gravieri des co- 
'dans la grande industrie. Par con, ||c‘ de la ccndrc avec
tre, les efforts ont échoué dans a (hi vinBigrc ou autres (.orpf durs 

! Chine du Nord, sinon dans celle ^ lp früttemcnt désagrège la 
soumise aux Cantona is, en mafic- c(mchc (,a!(.airc En général, tous 
re de liberté syndicale, un pro-!^ (|bj(,N |c crista, tachés à l’in­
jet ayant fait place a tin autre,^ (lébaITafs& de leurs 
sous les multiples gouvernements' ^ . unc solution de vi-
qui ont pris le pouvoir au cours ^ ^ pt ^ ^ Laissez Cette s0. 
des cinq dernières années sans ^ un jour ou doux dans le 
qu une decision definitive Mit

un moment où celles-ci sont né 
cessa ires â la production de- oeuf>

meilleure- condition^ de produc­
tion possible, il faut : premicic-

• ,ontio„no les éléments pour la reproduction. 
nuirUil! nécc-ain, a la végéta- Mais nous pouvons alt.rme, 
lion des plantes ; il faut aussi quejquc dans la plupart de nos t - 

éléments soient placés dans mes. il est très sage do sen lent.

Il faut également que la poule 
couve en paix sans avoir l'incon­
vénient do recevoir des visiteuses 
parmi ses compagnes ; les choses 
se liassent d’ordinaire assez mal, 
et le plus souvent il y a îles oeufs 
cassés, inutilement.

récipient que vous désirez net­
toyer en ayant soin de l’agiter 
fréquemment. Les .taches les plus 
invétérées ne tarderont pas â dis-
i »

de telles condition- qu’ils puissent 
être a-similés. I n sol, pour être

encore à la bonne vieille métho­
de d’incubation par la poule

(Mie asMiumv n i'ww. xw.~ i . t .

productif et donner d’abondantes Pour ce qui ert de la poule, 
récoltes, doit donc être riche; ill<’Hc connaît son affame, d md mb
(|„it plus, être dans d’execl- H faut seulement attendre qu clic
le,nés condition- physiques: il;montre les dispositions pour eou- 
doit être profondément ameubli. |ver. et eouver senousement. Cela

bien égoutté, et l’air doit pou­
voir y circuler facilement.

Pour obtenir ce réultat, il est 
indispensable de prendre le temps 
de le herser vigoureusement, de 
le rigoler de façon a lavoriser 
de l'air et de la chaleur dans 
i épaisseur de la couche ararbe.

Si vous voulons obtenir un 
maximum de récolte, ne comp­
tons pas seulement sur la Provi­
dence, mais prenons les précau­
tions requises pour favoriser tel 

résiliât.
AC.RICOLA

(De La Presse)

Dr P. E. PICOTO
Dentiste

Chirurgien-Dentiste

SPECIALITE

Extractions sans ioutew

AMOS, P. Q.

sc reconnaîtra par son entêtement 
à garder le nid, et par sa façon 
de s’accouver par terre pendant 
quelque temps lorsqu’on l’a délo­

gée.
U faut cependant être défiant, 

et, avant do confier â une poule 
dos oeufs de valeur, il serait piu- 
dent de s’assurer si vraiment la 
poule a envie do couver, et pour 
cela, c’est do lui préparer un nid 
avec ces oeufs ordinaires, seule­
ment pour voir si elle tiendra a 
faire honneur â la mission qu on 
lui confie, et qu’elle ne désertera 
pas la place.

Une fois que la poule a donné 
dos preuves de sa bonne volonté 
des preuves de sa bonne volonté 
de couver, il faut que nous don­
nions nos preuves de savoir-faire 
nous aussi. Pour cela, nous nous 
assurerons qu’elle ne souftre pus 
de la vermine, et nous lui appli­
querons, soit de 1 onguent gi i>. 
soit autre chose quh tue les poux 
et les mites, et nous saupoudre­
rons son nid avec du souffre en 
poudre.

( )n peut faire le mirage comme 
s’il s’agissait d’un incubateur.

Si l’on rejette la moitié dos 
oeufs de deux poules, on peut 
donner la couvée formée do ces 
deux moitiés à une seule poule, et 
remettre une couvée d’oeufs non- ; 
veaux à la deuxième poule. Celle- 
ci se trouvera à couver pendant 
plus longtemps, mais en tout, elle 
ne couvera pas plus longtemps 
que lorsqu’elle couve des oeufs 
d’oies. Et ce sera de l’économie 
dans le nombre de poules aflee- 
tées â l’incubation.

Au moment do l'éclosion, il 
vaut mieux laisser la poule en 
paix.

En somme, l’incubation natu­
relle se recommande par sa sim­
plicité.

L. G. FORTIN.

Los conclusion»s du Prof. Ta 
Chen sont particulièrement inté­
ressantes à relever. Il estime, en paraître.
premier lieu, qu’il necessaire _________________
“si les travailleurs chinois veu-! sUrtM. h» bien-être et le bonheur 
lent renforcer lem* mouvement, !(jes elasses ouvrières. Il faut pré- 
• jii i> mettent leur cause a 1 abri parer la formation d’un proléta* 

i • imite agitation poétique ou j.j.p intelligent, capable d’appré- 
liii i-'ale, em au com-n des nnmvtCC]Ç1. e| tje faire un usage judi- 
ré eites. !c.> fluctuv: ns politi-'eieux t]e Se.s droits et privilèges 
(pies et h jrnpaa'im" eommu- ,4 pour cela, il faut élever gra- 
niste ont nui aux '•evmulieat’n ns b, situation sociale
ouvrières.... Ce qui (s’impose’des travailleurs de manière à as- 
(i’abord, c'est l’établissement surer la paix industrielle du pays 
d’un programme de réforme pra- et par là même, celle du monde”
tique fondé sur les conditions 
sociales actuelles dont la réalisa­
tion servirait effectivement à as- P.'-i, p. ”>(»1-:>S8.

(1) Revue internationale du 
Travail. \ d. XV, No. 0, mars

LE MOUVEMENT OUVRIER 
EN CHINE

Sous la signature du Dr. Ta 
Chen, professeur au Collège 
Tsing Hua de Pékin, la Revue 
internationale du Travail vient 
de publier (1). une étude sur la 
construction des syndicats ou­
vriers chinois et 1 activité qu ils 
ont déployée au cours des der­
nières années. Cette étude, quoi­
que rédigée avant l’avance des ar 
niées cantonaises et le dévelop­
pement considérable du mouve­
ment ouvrier dans la Chine du 
( entre qui en a été la résultante, 
conserve néanmoins toute sa va-

mu
k

(^amPhoto-IncmncService
REGISTERFD

267 RUE ST PAUL.QUÉBEC
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LA COLONISATION lours tils à lu campagne autant l’riino do l’KKMIlCK LAIUH’H thier, avocat, puldiciste et dépn- do la cause en jeu ipie pour la
;lu*‘ possible. Tâchons »lo faire —•Sti.lHi de Tacre pour les lolsjic } rovincial tb* l’Abitibi, a no bonne renom niée de nos manda- 
s» realise* les paroles du regrette sans résidence; dti l’acre | b lenient, aux toutes dernières
Cardinal Bégin aux cultivateurs: pour les lots avec résilience, heures déjà récente session de 
'•Si vous ne faites de vos tils des Soit SlU.OO pour chntpic acre la Législature de (Jiiéliec, tait 
prêtres, tâchez d’en faire des de ter ain défriché et labouré, 
agriculteurs.** Xest-ce pas lâ une politique gé-

•‘Les terres sont rares et trop né reuse ? 
chères dans les vieilles paroisses. 1 >e plus, le ministère de la Co

SALI’T DK LA RACK ( AXA 
I > IKX X K-FKA XCAI SK. KLO- 

QÜEXT PLAIDOYKK DTX 
Cl’KK.

•b* me trouvais tout récemment 
dans une île nos vieilles parois­
ses canadiennes. Le dimanche, 
j’assistai à la grand’messe et 
après la lecture du prône et au­

tons nos milieux: celle de l’un 
îles chevaliers les plus éclairés 

U s’agit d'en créer de nouvelles Ionisation fait bâtir les chemins cl les plus actifs de la cause ro-

iaires, en constatant le cordial 
accueil que la Chambre lit, una­
nimement, au magistral exposé 

valoir le bien-fondé de la réputa îde l’importance et îles besoins de 
! ion enviable dont il jouit en la Colonisation, tel que le pré­

sentait AL Authier.

dans nos régions de colonisation. *t les ponts; il aide à la cons-Moniale. Ce n’est
•Le député de l’Abitibi s’est,

point parce dès son oxorde, assuré l'avanta-
II faut doubler leur nombre, se- iruction des écoles et dos cha- qu’il nous fait l’honneur d etrejgc. avec l’honneur, de s’atficher

, . , , Jon la mesure où le Créateur pelles; il distribue îles graines de “de la famille ", que nous nous comme le tidèle porte-voix de ses
très recommandations curiales. « > i i »-.»• > i . . ! p . , . , ,... . 'double le chiure de notre popu- semence aux colons pauvres, etc. i croirions iiistitiable de ne mis propres commettants, et le gene-
i eus 1 indicible plaisir denten-h , i, n \- *i\ i . . j, . ..... 1 i . ., , . . ilation, tous les _•> ans. ronr ce- Noua des avantages qui coinp- lut en apporter ici le témoignage 'eux echo
dre un prêtre patriote fa i e un,............  , , 11 '. 1 |!a, nous devons
vibrant appel aux jeunes gens et

upporter 
d’une sincère admiration, 
•'oire merci reconnaissant.

jlation, ions ies g.» ans. ronr ce- > ona ues avantages qui comp
la. nous «levons enseigner les lent et qu’il faut faire connaître

'avantages et les facilités de la eo- à nos pères de familles pour les
nix |>» Us «t Limi ( (isa pa ionjsatjon notre peuple, qui est engage.* â établir leurs tils chez

... . » . , . .... ! “Son discours du '2 avril âattire vers les taux avantages nous dans la province de Québec.!.,. r , . , .
, ... , J Assemblée Legislative, sage-des villes américaines et cana- . , . , ... *

.. rd le cure termina en signa-i'ncut mûri pour le fond et vi-diennes. . ... n i 1
• ant particulièrement les régions goureuseniont charpenté dans la

roisse en faveur de la colonisa­
tion dans la proviun de (Québec.

11 lut et commenta une lettre 
remarquable de l’un de nos plus
zélés ni issionnaies-colon isa tours,! attirent le jdus du Témiseaminguo et de l’Abiti- forme—poussant la pointe
AI. l’abbé Clovis Beauregard, an-!lMïsS’,,I° ‘*«>ntpatriotes an hi. du Lac Saint-dean et de Chî- quéranto et accentuant les i*e-
rdeii curé de l’Abitibi, de notai le i,a.vs; ,,0Us devons garde- chez coutimi. et entin, le Sud-Est de vendications nécessaires, aussi

nous toutes nos familles cana* Québec, 
diennes et offrir aux jeunes gens 
d(‘s terres neuves où notre race 
pourra se multiplier â l’aise.

La race canadienne-fran^aise yous voulons ipte le Québec
compte 2.000 paroisses avec .*>.•

passage suivant de la lettre de 
ce prêtre bienfaiteur de notre ra­
ie. de cite de mémoire:

i déjà t op souffert de i emigra­
tion aux Elats-Tnis. Nous devons 
faire le plus grand effort pour 
garder nos jeunes gens chez 
nous, en aidant les pères de fa­
milles nombreuses à établir tous

Au sortir de l’église, je vis un 
groupe de cultivateurs en face 
d un placard rouge bien eu vue 
<t qui semblait vivement les in- 
te vsser; l’iin d’eux lisait à hau­
te voix:

loin (pie peut le faire un bon dé­
puté. soucieux de ne rien risquer

Alaison à Vendre

000,000 d'ânes en 1050. (’’est 
pour cela que nous faisons appel 
à la clai voyance et à la généro- Kiabiissez vos lils sur des ter- 
sité du clergé canadien-franrais '-es â bon marché, une terre de 
.’U faveur de l’oeuvre éminem- MM) acres en siipeiticie pour 
ment nat’ouale et apostolique de $60.00 dans les régions de eolo-

qiu soit de nature à desservir 
son parti—son discours est un 
des actes les plus méritoires 
pi iI nous ait été donné d’eun- 

gislrer, au crédit de not -e dépu­
tation a Québec, depuis assez 
longtemps.

ho des revendications de 
avec la toute jeune, mais déjà si im­

portante “l’nion ('atholique des 
rultivateurs de la province de 
Quéhec”. «pii trouvait ainsi en 
lui—du moins à notre connais­
sance, et dans un grand débat 
public—son premier héraut offi­
ciel. au sein de notre législature. 
Il a saisi tout de suite, l’atten­
tion sympathique de la (Miambre, 
par cette déclaration préliminai­
re. ..

cou-

“Bien légitimement, les élec­
teurs ‘h* l’Abitibi sauront gré à 
AI. Authier de cette franche et 
haute affirmation des revemlica- 
t ioi:s qui leur sont ( hères.

Dans le Village de Macamic.
S’adresser à :

J. C. Désaulniers,
ST-TTTE,

Co. Champlain, - Que.

M. Wenceslas Plante
AGENT D’ASSURANCES

La Tuque, - O’Jéhec

EDM, mmm
Epiceries et provisions

de choix

Spécialité ;
BIERE FRONTENAC
Les commandes reçues sont 
expédiées le même jour 

dans toute VAbitibi.

la colonisation.

Pois le zélé pasteur commen- 
‘e V belle lettre de AI. l’abbé 
Beauregard. Il parla de nos ré­
gions de colonisation, et des 
bienfaits de l'agriculture. 11 at­
tira l’attention de son nombreux 
auditoire sur l'importance de l’a* 
grandissement de notre territoi­
re agricole par la colonisation.

Nous avons chez nous, à nos 
portes, des ter ains propres à 
:’agrirulturo (pi on pour acquérir 
à un prix nominal, soit soixante 
piastres pour une terre de 100 
ac es en superficie. Bien plus, h*
■ lUvernenieni de la province de 
Ouél ce aide les colons d ’une ma­
nière >u:>staniielle en leur m 
rurda’' de généreuses primes 
Ecoutez bîe i : Primes de DEFRI 
<’!> PM ''XT - ss.OO d<* l’acre 
■onr à-s lot s sans résidence ; 

S12.00 de l’acre pou * les lots 
avec résidence.

!*•*! \( to:i imite postale *J00
HOTEL BALMORAL

John (iaiithier prop. U. Truchon, gér. 
LICENCE DE BIERE 

Bun^iti (l’eiiLnureinent pour hom­
mes de chantiers — Chambres et 
Pension.

LA TUQUE, QUE.

Misai uni de la province de Qué­
bec. A tout colon (pii réside stii' 
son lot. le gouvernement donne 
~"-l LUI) pont* un acre dél ricbé et 
labouré.

(’’est b salut et l’avenir des 
families nombreuses. Continuons 
l’oeuvre de nos ancêtres en créant 
de nouvelles paroisses.

(lu <c rend à l’Abitibi par le 
Chemin de Per Canadien Natio­
nal. 1 lemandez des cert ilieats de

nistère-
dl*(»ile,

•'ll taut, surtout, lui reconuaî- ••Non muins reconnaissants se 
ii'e et* credit special d avoir été inouïroronl, sans doute, les niein- 
fait par un des partisans du mi hres dr IT. C. (’., à l’égard de ce 

-un de ces lu mines de la député rural qui. le premier, 
toujou 's si discrets, en avec cou age, porte devant la 

pareilles matières, et par four Chambre nationale la proclama­
tions, a souligné un adversaire l'on officielle de l’existence de 
facétieux niais bienveillant, il en !(‘»ir organisation, en même 
acquiert vraiment, un mérite b mps (pie de la justesse de ses 
particulier: on ne saurait dire, voeux.”
en pareil cas, (pu* la vigueur du ■■■■■■■— n» ■ —
plaidoyer réside dans le •*<en>
crilnpie’ qui l’anime...

“Aussi nous siinuncs-nous- fran

vous le 
till des

répété-

Edmond Tremblay
La Tuque P. Q.

NOUVEL HOTEL A LA TOQUE

Château Champlain
GEORGES FILLION Prop.

Tél. 62 Boîte postale 40
Ouvert jour et nuit. Tout le 

;onfort désirable pour les voya­
geurs de commerce. Table pure­
ment canadienne. Grandes salles 
d’échantillon.

PRIX RAISONNABLES 
Onu ôus autoe à tous les trains.

HOTEL MARCHAND
I». MARCHAND, Prop.

Le meilleur repas, 
la ville.

servi dans

EMILE PLOURDE, Chef 
Coin St-François, St-Antoine.

UNE APPRE­
CIATION D’UN 

DISCOURS
DE AL AUTHIER

EDOUARD BELLEAU
B.A., L.L.L

Avocat et Procureur 

164, Rue Commerciale,
LÀ-TUQUL. P C

TELEPHONES 
TU. T*

Bureau: 72 RA*V1en^*
C.-R. DUCHARME

— Avocat —
BUREAU : HOTEL DE VILLP

La Tuque.

♦e

Certains discours de AI. Am 
thier ont été l’objet de maints 
commentaires flatteurs. Qu’on 
nous permette de reproduire ici 
quelques passages d’un article 
fort élogieux que lui consacrait 
AL Amédée Denault, secrétaire 
de la Ligue Nationale do Colo­
nisai ion, dans l/Aclifni (■atholi- 
que du 11 avril 1025.

AI. Denault écrivait :
“Notre estimable collègue en 

Ligue Nationale de Colonisation, 
confrère et ami, AI. Hector Au-

Téléphonc No Î11
a f ï

n on» n 1 abbé Clovis Benure- chement réjoui, inni pour h* bien 
gard, 555 rue Craig Ouest. Mont- ^n^^^**»***, 
réal, ou au ministère de la Co­
lonisation, à Québec.

Ut la conversation se continua 
vive et intéressante dans le 
groupe des cultivateurs.

—“Tout <;a c e s | co.uvcj, d t 
1*1111 d’eux. I! y a cinq ans. mon 
mclo Francois est parti avec 
.(‘iite ^a famille pour l’Abitibi.
I n’était pas riche, j< 
dis. Aujourd’hui, c’est 
gros boss de sa paroisse.’

—Allons à l'Abitibi, 
rent en choeur plusieurs jeunes 
^eii s ; a I loti s gagner les p-imes du 
gouvernement et avant long­
temps nous serons boss a notre 
tour.

Horn i i sdas M AG N A N.

ANNONCEZ DANS 

LA GAZETTE DU NORD

vous y trouverez votre profit.

Casier Postal 7

ie r avait service de
GARAGE EN VILLE

Réparations de tous genres faites par des 
m éca n içicns ex per t s

PBIX MODERES SATISFACTION ASSUREE

Toujours en mains : pièces de.rccliangi et accessoires. 
Machineries des plus modernes pour rectification de- cylin­
dres et recharge des magnétos “Ford’’.
Réparation de batteries, de générateur-; et de starter.-. 
Décarbonisage à l’oxygène sans enlever la télé du moteur. 
NOUS FAISONS TOUTES SORTES DE REPARATIONS 

A LA CARROSSERIE DE L’AUTOMOBILE 
Nous avons plusieurs chars usagés à vendre à très bas prix 
et aussi Yachts de promenade, d’ouvrage^et de vitesse, ainsi 
que plusieurs engins marins et engins pour cultivateurs. 
Représentant de la ( ie Canadian Fairbanks-Morse, pour 
engins de ferme, engins marins RED WJ NOS, et moteurs 
électriques.

NOUS VENDONS AVEC DES TERMES FACILES.

J0S. BACON
Avenue Authier, - Amos, Qué.

E. BEAUDET
LA TUQUK

EPICERIE ET FERRONNERIE
Agent pour le fameux radio Atwater Kent et Rogers sans 
batterie. — Agent pour phonograph Golden Troath. — Re­
cords S But. — Bière et porter Molson sur ordre. Expédions 

le même jour que commande reçue.

DEMANDEZ NOS PRIX
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LE CONGRES gleterre, «t que Sa Majesté le du |>ulai8, et il «levm attendre
MON HUI H’A r0i George exPoserait des pi- le train de Montréal qui laissera
mV/limrVL/ U t\- géons choisis de son colombier1 la -are it une heure et quarante.

VICULTURE de Sandringham' Les volailles]("est donc cinq heures bien comp-
_____ venant de la ferme du prince îtiVs. Que fera-t-il doue pour pas-

Ottawa - Grâce à la coopéra- <leS Asturies seront le Point de L,- le temps? La richesse «•( le 
tion de Thon. W.-R. Mother- T* dans ‘’étalage national de miirhrc île» la gare <ln Pariflque 
well, ministre de l’Agriculture, ! EsPaSne- Ernest Rhoades, iio le laissent sans doute pas in­
et de nos deux réseaux de che- le secrétaire du Congrès, a re-1 différent ; il admirera Hien aussi 
mins de fer, M. F.-C. Elford ^ avis du professeur Salvador les musées qu’on y a dressés, et 
directeur du Congrès mondial ^aste^0' directeur de l’Ecole dans lesquels on peut apercevoir
d’Aviculture, qui sera tenu à r°y^le (1^v,culture d’Aronys- ,ln j)(M, de tous les produits dujhe en pointe, portant des verres:
Ottawa du 27 juillet au 4 août, de'Mar’ EsPagne. que l’etalage Canada; depuis rinfime grain de 0(l donc?.... |) va le
a réussi à parfaire l’organisa- enSC,g,nant de 1 EsPagne sera (.éréale, jusqu’au.c grandes ger-|s.,voil.. c’est l’affaire d’une mi-
tion d un plan par lequel un , y . a*’ ?j.y° ,d(' i0’11’ 0,’gc, hle. etc., q11*|nute de s'adresser û l’un île ceux-
train de treize wagons partira a.‘ Vlyantes seront exPe(liees mesurent bien cinq pieds de hau- >i: direz-vous
d’Ottawa le 4 août, portant un V‘a CherbourS’ le 14 juillet. Il jtelll% depuis le petit pain de su- egt Authier ?”

ties une cigarette. Quelques-uns| Voici, pour plus de renseigne- 
racontent des histoires à se tor- ments, lui dit l’interlocuteurî
dre do rire. Rien peu parais­
sent, à ce moment, s’occuper de 
choses sérieuses. Et après tout, 
ce n’est pas défendu de s'amu­
ser.

Après avoir regardé jï droite 
d h gauche, notre voyageur n’en 
voit pas un seul qui ressemble à 

son député"; grand, mince, bar-

“Quand vous aurez affaire an 
député de votre comté, entrez 
dans la salle des séances, û droi­
te de l’orateur, deuxième rangée. 
Il est là avant les séances, pen­
dant les séances, souvent aprèa 
les séances... il travaille tou­
jours!!! pour l’Abitibi sans dou­
te?”

monsieur, ou
il

certain nombre de délégués au se tlendra une exposition a Ma-]cr)( d'érable, pesant quelques 011- 
. . ... drid le ,n -•—Congrès, qui pourront ainsi iu- “ 10 ^Uln' . et c est . alors|ees à peine, jusqu'au soldat ea­

ger des perspectives étonnantes PUC seront choisis les oiseaux jla(iien et au buste du roi sculp- 1,1 question et I un deux de se­
ct de l'immense étendue du Do- qU' rePrésenteront les ««s es- t(,s avec lm-.nl(. produit. Il y d«' en s’exclamant :
minion d’un océan à l'autre Ce I>agn0*es' cn sus de ceux 1u' verra également 1rs échantillons "-'h. mon cher ami, vous ne cou- 
train “A travers le Canada” viendrom de la ferme r°yale' de nos mines, or. argent, amian ’laisscz d»«o pas >e député An- 
(“Seeing-Canada”), se rendra U gouvernement csPag"01 a te, etc., et l'usage qu’on en fait "«ierî”
d'abord dans les Provinces Ma- "i"!! t!’0‘S sactlons sur tren,e mais tout cela finit par l'ennuyer _<.Milis si- is: Je
ritimes par le Pacifique Cana- i''1 M VM BOI',il' ,,n l10"' l’"is<ln'n suis de son comté,
dien, s’arrêtant en passant à

Ceux-ci pamissent étonnés de

royale d’Aviculture .... ....... ..... -....... vk. 171, i m f i ii i g-. iFunuiii ut-s .
—”001111110 vous me paraissez 

bien renseigné; vous venez donc 
de sortir de cet endroit?”

“Sûrement non, mon cher 
ami, je n’y suis même pas entré 
ce matin. .Te suis convaincu de 
la chose cependant, car c’est tou­
jours ainsi. Le député de l’Abiti* 
hi. c’est un “travailleur”, on le 
voit toujours occupé dans l’inté­
rêt de son comté.’’

En effet, à lendroit indiqué, 
jMonsieur Jules ?.... de l’Abiti- 
jbi. avait le plaisir de saluer son

^...... 7 _ _ ^ I concitoyen, tout en remarquant,
place pour 1 Exposition du Ca- j)£|s au |,iagasin de la Com- “Mon cher monsieur, nejentassés sur son pupitre, des li-

Aller sur cherchez donc jamais M. Authierjvres. dos cahiers de notes, sans
longue -------  ------------ ” ---- r- ia terrasser.... m rétait en été,!'”’* Vons "e connaissez sûre-j.mblier le dernier numéro de La

Sne* ü ven.ait passer'les grands trail- 'M(‘"1 l,îls député de l’Abitibi, irîazette du Nord.

pose aussi de laisser l’étalage en |ias gmltte( n Ile pas.
Ste-Anne-de-Bellevue, peur per , . l,îis îl" magasin de
mettre la visite du Collège Mac "l**. f6"*”1'. d" !,gUeS mission des liqueurs... i
donald. De là. par une longue 0ff,C'elS V'endr0nt de 1 Espa' la terrasse?.... Si détail

-atlantiques, sur le beau fleuve sans (<‘bl* voUs ne ^ chercheriez
randonnée, les visiteurs se ren­
dront à Fredericton, Nouveau- «
Brunswick, visiteront ensuite , ° ^ ?r°W"'«t-l.aurent : il admirerait les'Pas dans cette salle de pas per-
S.-Jean, Nouveau-Brunswick. de, An?,eterre',la ^ verdoyantes beautés de l’Tle d'»:

stdem du Congres mondtal d A- tnais en ,liver, ce n'estpuis Halifax, Nouvelle-Ecosse. —“Comment donc! dit le visi-
viculture de 1927. partira d’An-«ninsi que Charlottetown dans ,..........' 1 “V* guère intéressant, surtout si Ion t<n'

l’Ile du Prince-Edouard. En re- gle,erre' ,e 24, et par sl,lte lient ........ te du froid. Mais en-
pourra faire benef.c.er les or- ()ft ? 1
ganisateurs du Congrès de sa

Tiens, nue idée... Allons voir

devenu perplexe. Où se

V a-t-il beaucoup de députés 
rjui méritent le témoignage spon­
tané d’admiration qu’on venait si 
justement de donner au nôtre?

LOTT I S* JOSEPH
A ni os. le 2$ avril 1927.

venant vers l’ouest, il y aura 
arrêt à Québec. Montréal, To­
ronto et Guelph. De cette der-
nièie ville, il y aura une lomnie vcr(Ure (fe ce^ événement inter- renient être au Parlement à cet-

national le 27 juillet. t<* heure. Ce sera la bonne ma:
--------  nière de constater de visu, si le

vaste expérience durant les se­
maines qui précéderont l’ou- 1/1 député de l'Abitibi. Il doit sû-

randonnée sur le National Ca­
nadien jusqu’à Winnipeg, puis 
ensuite la visite sommaire de

Il est bientôt arrivé. A sa grau- 
'e satisfaction, la séance n’est 

j as ouverte. Les députés font la 
promenade dans les couloirs, 
qui, en fumant un havana. d'au-

Gttawa — Il est annoncé que député Authier assiste aux seau* 
Sa. katoon, Edmonton, Jasper- ja j,oncfcuse qui détient le charn ces ou s’il se ballade dans la 
Pnrk. Vancouver et Victoria. pionnat mondial et universeI vi||P.
Kn revenant vers l'est, le train sera e!tposée lors du Congrès
arrêtera au lac Louise et à mondia) d'Aviculture de 1<)27,
Banft, puis a Calgary. Regina. qui ?cra tenu à 0ttawa du 27 
fraud an et Winnipeg. Ajrès la il;il!et au 4 août. Cette pol,ie.

V|s,te dc cc,tc v,,le' ,cs <lélé- sous le nom de “poule no. 6". 
gucs seront dirigés vers les chu faisant partie d'un groupe de
,cs Niagara, où ils passeront pondeuseSi appartenant à l’uni- 
unc journée, puis ramenés à To- ver;dté de la Cc,!ombie britanni- 
ronto. où iis sc.out les !io,cs des nu„ qH; on; pI-;s part j lln con.
organisateurs de 1 Exposition collrs de r0!-;e tenu à Agassiz 
Nationale Canadienne. La tour- Colombie britannique, en 1926. 
née durera dc 25 à 27 jours. §a ponte merveilleuse de 351

oeufs en 364 jours fait l’admira-
Ompvi La Nouvelle-Zéîan- .jon c]ll 1Tj0nc]0 avicole, et nul 

rie est le dernier pavB a avertir (|oute qUe ja collection de l’Uni- 
la direction du Congiés mon versjté de la Colombie britanni- 
dial d Aviculture, qui sera tenu qUe sera je p0jnt cle mire de 
à Ottawa du 27 juillet et au 4 lous jes amateurs: ils désireront 
août 1927, qu il sera officielle- vjvernent contempler cette pou- 
ment représenté. Le gouverne- je fabuieuse et se faire raconter 
ment dc ce Dominion situé aux ses prouesses par les fonction- 
antipodes enverra M. R.-V. najres>
Hawke, l’un des aviculteurs les ___ q___
plus réputés de ce pays, pour 
représenter la Nouvelle-Zélan- ApAQIIIC 
de au Congrès. ^

Ottawa — Les volailles der 
fermes royales d’Angleterre et 
d’Espagne seront exposées au 
concours lors du Congrès mon­
dial d’Aviculture, qui sera tenu _____
à Ottawa du 27 juillet au 4 août ^ a s(H\11(l S(, j,assajf jj v a
dc cette année. La direction du qlie|qm,s s(.iiiiiiiu»s à peine, au 
Congrès a reçu avis que des su- provim*ial à Québec,
jets choisis sur la ferme avicole (lni.anj |a sossioll).
de Son Altesse Royale, le prin- I a vi(q1|(l (..,pi,.,](l québécoise 
ce des Asturies, fils aine et hé- ^ jM>an ^ ,.(l in (pressante, 'le eiio- 
ritier du roi Alphonse d’Espa- v(>n veIlaI)t (,*UI1(, p.iroisse
gne, prendront part à l’exposi- ^ rA,)ijihi y pass(, (im»h,uefois

Fournitures de Moulins, Neuves et de 
Seconde Main, de toutes sortes

Chaudières et engins à vapeur, Planeur MacGre­
gor & G outlay 15" 4 faces, Katrine, Edgers, Chaî­
nes, Shafts, Marbres, Courroies, Machines à lat­
tes, Poulies, Gears, etc., etc., toujours en mains et 

visibles à mon entrepôt de La Sarre.

RAYMOND CHEVALIER
LA SARRE - ABITIBI, P. Q.

SOIR...
ON CHERCHE MONSIEUR 

AUTHIER!....

tion du Congrès. Et tout à fait ^ ^ 
récemment, il a été annoncé que 
Son Altesse Royale, le prince 
de Galles, allait envoyer aussi

heures d’attente fort Ion
gués.

Le “National" du C. N. K., ar
quelques sujets élevés sur sa fa- rivaul dc ( ochrauc 1 a laissi u 
meuse ferme de Cornwall, An- matin, vers huit heures, à la ga-

QmgTom
Tabac de Virginie à Fumer.

Qualité! Quantité! 
Achetez Long Tom—et 
obtenez les deux. Cest 
de la vraie économie»
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1 A CAD CT CT I A lM' u"‘' -'u u" ‘ "lllba’
LA rURLl Ll ,.n,. ,>t toujours la collaboratrice trc rim-ciHlie, nui. plus .(U.- tou-

COLONISATION ilu colon et de l'agriculteur. .S'il te autre cause, la menace, est
_____ ,.,5 pécc.saire de la confluer dans d'une importance vitale a la pi"»

l f ri t o. leur tou- pava, de juste» limites, on doit ta pre- périté du pays dont l'agriculture
' ,i. .il \a server à cause des avantages .-et une des plus précieuses res-ui'fj irremplaf4Dl€ . »

. . t.. r-stiii iiuVlU* offre a divers tPints de sources.dwitruction par son plus *rraml tu x> roub,ions paS: le bois en
ennemi, l ineendie, es. m ...a • -uc. ^ ^ ^ ^ ^ ^ avous gendre la eoloniaation, tandis que
Tr îa. ie san« don-e mais dit ,,u'u..e région bien boisée se le déboisetnc,. entraîne la de-

.u-on oublie trope, dont on e«- ^ ^ tandis é,'-ur la prospérité de pay,

UZmul7Z'«mZt.‘]*r exem- qu'une autre, peut-être plus pro- doit faire «on affaire de U con- 
,,1,,, la foré, est la condition pre a la culture mais dépourvue », rvation d une ressource .. pre
essentielle de la colonisation d'arbres, pnepérc plus lente- eieuse. ___ __ _

i pay» tel que celui de Que- ment et voit échouer le* tentât,-
bec ! Sans elle, les vas...... régions ve, de défrichement. EXAiMLN UE

de notre province ne La forêt est utile au colon, 
s’ouvriraient jamais à la civilisa* „oil> l'avons vu, non seulement 
lion ' pendant la première période de

rétablissement, mais même après
Paradoxe. dira-t-oi:. puw|'i,< 

la colonisation consist• . pr^eis- 
ment, à faire reculer la forêt de­
vant les labours. Mais n oublions

CONSCIENCE

et n* slip
pas que. pour trouver Ie> riio\ens r;^u\h

L'Kxamen do cfuiseicMiee est faei 
ear elle permet au défricheur et le. Pareourez tous les domaine* 

LL (J,, s’occuper utilement de la vie nationale, 
durant Phiver. (Vite occupation Kn haut, flaii^ ce (pion pour- 

upidement de revenu qui mit appeler la grande vie tout >e
faisant défaut, le 

et l’abandon
dé-
dede se livrer à la culture, 'c colon

...... courauement
doit compter sur le bois , ont b. rjs(. tiir(1„nt à
vente assurera sa subsistance jus-

. . . produire.qu’à ce que le> champs ensemen- . . i
’ . ,• posons loin* ec principe que la
ces iiuissent remplir ce .

On peut dore dire qu’on corn- for*-' ,,st i«hM,lum.-n
bat la forêt p - la forêt Mais m m; j-olon.
prenons pas trop cette phrase au • «“ eon-. ijiun
pied de la lettre: la foret n’est ’ - n cW^d, ^

combine d** façon a obtenir la
t,lu

nécetv'.aire

.‘onserva- 
•eul ,ioint d«

WILLIAMS, BROCHU & CO.
86, rue- Si-François-Xavicr

MONTREAL

Kxccllent service d'informations.

ACTIONS MINIERES
Commandes exécutées sur toutes les Bourses

U

Organisateur; du

PREMIER SYNDICATE”

JAUNE COMME - * ,0. 
ij v> - i.

la couleur 'le l't '-oup - l<»r u 
chez

/. P. HOU DE, épicier,
1ère Avenue,

Telle e 
nos poi

a- achetons

Amos, P. Q-

C’EST LE BON TEMPS

Faites Peinturer Votre Automobile
Les beaux jours reviennent à grands 

pas, votre automobile est-elle prete pour 
la promenade ?

Nous faisons une spécialité de réparation de 
l’automobile, tel que rembourrage, peinturage, 
vernissage et application du fini “DUCQ •

N„us rempt-eons lesW.res ^ ïcêtJn'-

tânu’d^mîinufacturiers pour la vente de oi,u«s neuVeC.,-
No«. '“"^rS Tvons en m"ouS J matériaux né- 
ceHsaires'pour assurer satisfaction aux clients le» plu, ex.- 
géants.

"so”

.7, A.VEHRI'ATJIiT
PRES DU GARAGE BACON

AVENUE AUTHIER, AMOS, QUE.

.rramlt* Minime de jouissan- 
«•<*. la moins grau le somme de 
contrainte.

L<*^ soucis de la vie matérielle 
absorbent la plus grau de partie 

! Pattcntion qu’on devrait ac- 
t^.rder à la culture morale.

L»* lux e ne connaît de bornes 
nil- (•plies qu’impose un état flo 
fiti-tuim t(»u.jour> gêné, car il est 
frappant de voir combien peu de 
fortunes, aujourd’hui, suffisent a 
leur propriétaire. tortur-* 
fournisseurs d’exigeuoes inseu- 
séps. Nul architecte ne construit 
des maison- assez commodes: nul 
tapissier ne décore les meubles as 
cez riebement, nul domestique 
p *y peut servir avec* une préei- 

iftii assez automatique.
Xou.s avons compliqué la vie. 

i ■ pas du eôté de l’esprit, dont 
,- domaine devient, ans les mi­

en question, de plus 
•troit. mais lu eôlé de la 

]i et de son vête n’err de ina-

y trouvent satisfaction sur place. 
Les jeunes gpii- qui ont pris 1 air 
du dehors, n’y veulent plus de­
meurer. elles n’offrent plus pour 
eux assez de jouissances.
r’e-t à la ville, au cabaret et 

dans le- lieux d’amusements, que 
la grande vie décrite par les jour 
naux trouvera son pendant.

* Ht c’est la vie nationale qui 
s’écoule ainsi dans un sensualis­
me effréné et de plus en plus ré­
pandu. C’est la vigueur de la ra* 
pp qui - amoindrit sous l’influ- 
Piicp de ces moeurs sensuelles et 
déjà corrompue*, c’est la popula­
tion elle-même dont nous aurons 
bientôt à constater la dimension 
?omme un fleuve dont la source 
funî.

Le sp* . c’est, aujour­
d'hui. l’affaiii'issement de la ra- 
.•c. demain il en ocrait la ruine, 
-’il atteignait ses dernières con 
séfjuenees. Cette ruine >1 la pr* ' 
pare dans nos grandes vwie- en 
lépeu|)lant 1»*- foyers, en dépra- 
"ant le- familles bpii s’énervent 
la n s le plaisir, les élégances vai-

e.s. 11*- amuspin *nts et h*s frivo- 
’ités de la vie mondaine, en amol- 
'is-aiit le- earaetêres. en détrui- 
-.'Mit toute- les racine* de la gran­
deur d’âme, du dévouement, du 
patriotisme.

Kn v-'-ritc. l’examen de cons-

Ganlc-Malade nerumnm*de
L’ELIXIR TONIQUE 
DU DR. MONTIER

w
CE RUT 
DIT UNE 
4ARDE

Tous m i*. il* ?lrr» u'J J'ttSBlMta pres- 
rrivenl l'Ellxl: Tonique iU l»r Mon­
ter d.ij,f» les pl’M cas de
faibles*.- et pour la convalescence de 
toute» 1«» maladies; les résultats 
»ont merveilleux. i,'«f»t ce t0J|f,u.* 
que J- prends rr.ol-tnetne lor»«i'ie Je 
»uls à bout de foty0, ..popGAKDfcl DBBh»Al-PKK.

Lib. Montambeau, 
Philippe Houde,
Jos. Houle.
M. D. Marcotte, 
Bergeron & Cie, 
Adélard Bouffard, 
Dr. V. Desrosiers. 
Madame Cabonneau

Amos, Abitibi 
Landrienne 

Doucet 
Villemontel 

Macamic 
La Reine 
La Sarre 

Authier

eiencc est facile mais pénible à 
faire.

Qui sait vivi’o d** peu n’a <li- 
sette de rien.

Une femme
doit apprendre

erpï"--. !KU

h-re.
La voilà donc la vie moderne, 

p •!’(• d’on haut, celle de la ville,
‘ •> appartements .lompîueux, la 

e ramie vie en un mot. Mais ec 
• *vî |^ito»i*.
Voici qu’en bas, la contagion 

-e répand, le mal pullule, 1 la fiè­
vre de jouir s’empare du peuple. 
>oiis l’excitation constante qu’il 
reçoit.

Les campagnes *e désertent, 
pourquoi? Parce que la vie y est 
trop simple, trop saine; parce 
que le poison' n’y a pas encore 
assez pénétré pour que les vices

PROSPECTEURS
— pour —

les terrains miniers de
CHIBA UGAMAU

Achetez vos provisions et vos 
articles de Campement au point 
de départ pour les Terrains Mi­
niers de Chibaugamau diminuant 

! ainsi considérablement vos dépen­
des de transport.

Nous gardons toujours en ma­
gasin les meilleures provisions ca­
nots de toile “Service”, moteurs à 
canots EVINRUDE et JOHN­
SON', tentes, “sleeping bags”, etc.

Toutes les informations concer- 
| nant les chemins par rivières et 

lacs seront données avec plaisir

A cuudpq à cuisiner, à être 
gentille, à fuir l'nisivité, à -e le-1 

er matin, à garder un seeret, à 
liein'eiirer -oumise. à être vive et 
..uyeiise, à ne parler qu’à propos 
à ne point être jalouse, à bien .-oi 
■ver les bébés, à évit' ■ le- rom 
ni'Tages, à niait riser son ca Metè- 
iv. a in* pas courir b*, trottoirs, a 
avoir grand soin de plaire, à être 
1 joie de la mai.vin, à faire le 
bonheur de -or, foyer, à pardon- 

• er toujours, -ans compter, à :i- 
;•( autre chose (pie dt*', romans, à 
être bonne, douce et compati—an 
te, à aimer le prochain pour son 
mérite, à être forte, courageuse

dans l’adversité, a être 1 appui
la fi n e « e son époux, à le do­

miner t ou j; ur- par son exquise 
douceur.

CELA VIT IIEUX
-

Comparé avec d’autre.- oiseaux 
le troglodyte vit tre- peu i.e 
temps, la durée moyenne de -a vie 
étant de tr ans

Le moineau ordinaire e*1 un vé­
téran à côté du troglodyte. Mai- 
il y a d’autres oiseaux qui attei­
gnent des âges beaucoup plu- 
grands.

Le- perroquets, par exemple, 
deviennent souvent centenaire-, 
tandis (pie l’on sait que des aigles 
ont vécu 101 ans.

Le evgne vit longtemps. 11 y a 
de nombreux cas où cet oiseau a 
vécu plu> de 1 ’>0 ans. et un hom­
me une fois prétendait posséder 
un cygne qui avait 200 ans.

Les écrivains classiques nou- 
parlcnt de- corbeaux qui ont vécu 
240 ans. Mais on peut dire mê­
me que c(> oiseaux sont mott- 
jeune' M on les compare avec tes 
freux de 700 an- que Pline men­
tionne dans ses écrits.

Alex. Bastien, Ltée
Marchands Généraux

Oskelaneo River, - Qué.

Docteur CONRAD 0. RANGER
H. A., rU’Il., M .IM .M., I..M.C.C.

Ex-mlcrnc n l'Hôtel-Dieu th Haris et à la 
Chari lé (U Paris.

Chirurgie et médecine interne.

Docteur ALFRED LE ROY
IL A., M.D.C.M.

Ex-interne en Chef a l hôpital St< -.1 nstme 
Ex-interne en Chef à i hôpital (h la Mixêrieordc

Accouchements et maladies des enfants.

AMOS - ABITIBI
Deuxième Avenue Voisin du Couvent
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Que de fois
Lcr, ii-mines attribuent aux conditions de leur travail à 

h f~.t: ni-, le 5 douleurs de DOS, les raideurs des ARTICU­
LA nC.V:, les MAUX de TÊTE, les INSOMNIES et les 
dr/erc rmA.ises dont ils se plaignent souventquandilsde- 
vi .. .ni s à améliorer l’état de leurs REINS et à débar­
rasser 1: .ir sang des poisons qui l'alourdissent La chose 
leur est i Je et le succès assuré s’ils emploient les

PILULES MORO
comme le fit M. Henry Audette, de Winooski, Vt

“Pendant des années j’avais travaillé 
rudement et avais mis de côté toute pré­
caution hygiénique. Je ressentais bien 
parfois quelques douleurs de reins, mais 
je n’y portais aucune attention et les attri­
buais à la fatigue. Aussi ces douleurs 
l’augmentèrent-elles rapidement De 
plus, un jour je contractai un gros rhume 
qui dura longtemps et me laissa oppressé 
comme si j'eusse été atteint d’asthme.
Dans ces conditions il m’était presqu’im­
possible de travailler et je dus songer à 
me traiter. On m’avait recommandé le#
Pilules Moro. Je les ai prises et, après 
quelques semaines de leur emploi, je me 
trouvais plus fort et me sentais mieux. En quelques mois ma santé 
B'était bien rétablie. Depuis, je prends des Pilules Moro à différents 
Intervalles, convaincu que j’ai là le meilleur moyen de me conserver 
bien portant”. M. Henri Audette,90-est, rue Centre,Winooski,Vt

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres ou à 
no* bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir {excepté les dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaits des conseils qu' il vous donnera 
pour rien. U vous est impossible de vous soigne, à meilleur marché,
*44 En vente partout, ou par la poste, 50 sous la botte, •

COMPAGNIE MÉDICALE MORO. 1170, St-DanU.

LA GAZETTE DU NORD

j Dans le haut du ba^in de 
THameana. des dépôts de quartz 
or sont «.ous examen depuis plu­
sieurs années. Sur quelques-unes 
de ees propriétés du minerai d’or 
d une riche valeur a été trouvé, 
mais il faudra en trouver un plut" 
grand tonnage. On trouve du 
molybdenite en très grande quanl 
tité un peu partout. Dans le.", 
cantons Bourlamaque ef Lonvi- 
eourt on a observé du '-halropy- 
drite et il y a de grandes possibi-j 
lités de la présence de cuivre en 
abondance.

Tout le district de Rnuvn en 
un mot bénéficie maintenant des

PAGE NEUF
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sa qualité ne varie jamais—exigez-le.
accordés aux défricheurs de ter-

laigfs .sommes qui s y dépensentI res en |j0js (îekout Ainsi au lieu 
en Mie du développement des|(je iajsser partir leurs fils pour 

s attendre a ce jes vi[jes et p0ur jes Etats-Unis,mines, et il faut 
que cette année encore de plus

M. Henry Audette

fortes soient dépensées, qui 
(luiront leurs fruits.

LES GEANTS 
DES MERS 
INTERIEURES

Rapides Dévelop­
pements dans le 

“Camp” Rouyn

les méthodes modernes tech-

L’année 1926 a été remarqua­
ble dans le district de Rouyn, 
d’après la revue “Natural Res­
sources'’ publiée par le gouver­
nement fédéral. Le désir du pu-

Détroit. face à la rivière Ste- 
Claire, et Chicago, bordant sur 
plusieurs milles de longueur la 
rive du lac Michigan, sont peut-, 
être les deux plus grandes villes; 
au monde, situées en eau douce. 
L’absence d’air salin et d'eau de 
mer qu’accompagne ordinaire­
ment la croissance des municipa­
lités géantes, n’a pas nui au pro­
grès de ces deux grandes cités de 
l’intérieur.

Les intérêts d’affaires ne con­
naissent pas de frontières et se 
moquent des, distances, et des

les vieux cultivateurs 'feraient 
Pr°- bien de vendre leurs terres à des 

voisins et de monter vers le Té- 
miscamingue. l’Abitibi où l’On- 
tario-Xord, où des milliers d’ex­
cellents lots plus ou moins dé­
frichés, se vendent de $60.00 à 
$6.000.00 selon le travail qui y 4 
été fait.

La terre est excellente et la sai 
son y est aussi avancée qu’au 
bord du St-Laurent. Trente pa­

roisses y ont surgi en dix ans, et 
grâce aux mines d’or de Rouyn 
des marchés considérables s’ou­
vrent pour les produits du sol. 
On peut obtenir des renseigne­
ments et des billets de colon, à 
moitié prix, en s’adressant au 
misSionnaire-colon^ateur : Mous. 
l’Abbé Clovis Beauregard, 353 
rue Craig-Ouest, à Montréal.

ANNONCEZ DANE

LA GAZETTE DU NORD

votu y trouverez votre profit

convenes (Wieurl
tes
niques.

Un des procédés les plus im-
portants est l’examen magnéto-(]e Qu6becois 0Dt des re.
elcetnque sum du forage au d.a- Iations étroites avec Chi et
mant pour évaluer les dépôts de Détrni( . ,a fois Ponr les accon,.
minerai ainsi indiques. I- allen. mn()er ]e Cana(li()n a
tion generale se porte actuelle-* . ^ ,, .. . ,” , . , • mis en operation, sur sa voie dou-
ment dans le district de Rouyn ,, ..........., ,, , . ‘ . nie si avantageusement connue, un
sur la decouverte de minerai ^ , -r, , ., , . . service de trains rapides et com-
snlplnde, et les veines de ouartz- ____ _ * .^ mones. et comportant 1 amenage-

* Wa- * ^ T.": ztz ,, ,
................... .. ‘|0 "l,UlV ”” lr““< '|, v" tout Agent i]i C.t,>d»DPX.*»n.I

ou aux Bureaux des Billets en vil
rue

trie se reflète dans

•cmarque
aussi (ine les travaux de déve- 

h» nombre de loppement ont toujours été pré-
compagnies incorporées dont Uob cédés par des travaux géologi-ije rue ste-\nne et °31 
jet est de développer les “pros- ques minutieux. St-José pli Tel 2-8200 " *
pects’’ qui promettent le plus. I Les endroits bordant la voie 
On a donc recueilli de fortes som-j ferrée du C. X. R. ont donné alis­
mes pour poursuivre ces travaux si des résultats encourageants

-O-

Beaucoup de travaux 
chées et de forage au

île trail- aux prospecteurs. Au nord du 
diamant, Lac Abitibi des dépôts de sul- 

ont été faits et dans certajns cas phide ont été découverts à la 
on a commencé à pratiquer des^surface et l’on a fait des travaux 
galeries souterraines. On semble pour prouver leur valeur. Que 
faire tous les efforts nécessaires'cette découverte soit ou ne soit 
pour découvrir des dépôts de mi-J pas d’une importance économi- 
nerai de valeur suivant les imli- que, elle est au moins une indica- 
cations données de leur présence. j tion que cette région mérite <Uê- 
On se sert généralement de tou- tre soigneusement explorée.

jyfc i RÉK ‘r .

Pourquoi Est-ce
3ue tant de maladie qui semblent déjouer le aavoir 

e grands médecins répondent à l'influence d'un simple 
remède de famille, tel que le

NOVORO
Du DR. PIERRE

C’est parce que ce remède va directement à la racine du mal, 
l'impureté du système. 11 cr.t fabriqué d'herbes et de racineepure» 
et salutaires, et a été en usage depuis plus de cent ans

Ce n’est pas une médecine de droguiste, mais est fournie 
directement par le Laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits eu Canada)

SACHONS 
ETABLIR 

NOS FILS
Notre race continue à créer des 

paroisses
Si nous vouions que notre po­

pulation des campagnes, la meil­
leure partie de la race, se double 
tous les vingt ans, il faut lui in­
diquer le chemin des cantons 
neufs, de ces réservoirs de terres 
où toutes nos familles rurales 
peuvent trouver de quoi s’établir 
et s’agrandir à bon marché.

La vie du colon n’est pas si 
rude que jadis, grâce aux che­
mins nombreux et aux secours

CHEMIN DE 
FER NATIONAL

Changement d’horaire 
en vigueur

DIMANCHE le 1er MAI 1927

Pour plus de renseignements 
s’adresser aux Agents.

A DE NOUVEAUX BAS PRIX

LART et l’habileté qui président à la construction 
j des carrosseries Fisher se manifestent d’une 
façon incontestable dans les superbes carrosseries 

du Nouveau et plus Beau Pontiac Six, dans leurs 
lignes gracieuses et élancées, ainsi que dans leur 
confort intérieur.
Le riche fini Duco, dans les couleurs les plus nou­
velles et les plus agréables, rehausse encore la frap­
pante beauté du Pontiac Six. Et de nouveaux per­
fectionnements, tels que garde-boue plus élancés, 
radiateur plus haut, phares à rayons inclinés, pla­
cent cet auto dans une classe bien supérieure à celle 
dans laquelle il devrait se trouver par le fait de son 
prix phénoménalement bas.
En outre de ces améliorations évidentes, il faut mention­
ner les qualités établies du Pontiac—puissance, vitesse, 
rendement et économie—qualités qui ont valu au Pondac 
Six le succès le plus extraordinaire encore jamais remporté 
par une nouvelle voiture dans la première année de son 
existence.
Ce n’est qu’après voir vu le Nouveau et le plus Beau 
Pontiac Six, après l’avoir conduit et vous être renseigné 
sur ses nouveaux bas prix, que vous pourrez réaliser 
pleinement ce qu’a accompli la General Motors en offrant
cet auto au public à de tels prix. PF2120-F

IMNOE FBHON, - MOS

PONTIAC SIX
CHIEF • OP TH8 « SIXES

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED
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L’ANÉMIE
L'anémie est un état morbide consistant en une insuffi­

sance de la qualité ou de la quantité du sang. Ses causes 
•ont très nombreuses. Cette maladie peut être due à une 
alimentation insuffisante, à une mauvaise hygiène, à la vie 
dans un air confiné et vicié, au surmenage, à la grossesse, à 
l'alimentation, etc.

Pour combattre l'anémie, il faut reconstituer le sang. Les

PILULES ROUGES
srnt pour cela la première préparation à recommander et 
celle qui y réussit le mieux chez la femme à toutes les phases 
de sa vie.

“J’avais dépensé mes forces à un 
travail dur que je faisais depuis quel­
que temps dans une manufacture, et je 
me trouvai un jour très faible, souffrant 
de maux de tête, de troubles d’esto­
mac, de palpitations de cœur. Mon 
teint très pâle faisait bien voir aussi 
l’état d’épuifcment dans lequel je me 
trouvais. Les rvinè»les que j’avais d a- 
bord employés pour essayer de me sou­
tenir n’y ayant aucunement réussi, j’ai 
pris les Pilules Rouges, qu’une voisine 
m’avait conseillées, et j’ai bien observé 
tout ce que la circulaire indique. De 
cette façon les forces me sont revenues 
rapidement et ma santé fut assurée.”
Mme Louiie Cartier, Bromptonville, P. Q*

L'anémie se caractérise par un teint pâle, blafard. Les 
gencives, les lèvres, les conjonctives, «ont décolorées. Les 
muqueuses peuvent l’être aussi. Les malades se plaignent 
de malaises tels que

Vertiges
Troubles digestifs 
Insomnie
Douleurs périodiques 
Maux de reins

P

Québec. Avec une ligne, plus 
courte, vers Ottawa et vers 
Montréal nous pouvions gagner 
une couple de piastres par corde 
di bois. Ceci représente un joli 
montant pour notre région, si 
l’on considère que nous avons dé­
jà produit environ ôOO millions 
do «cordes de bois de sciage. La 
construction de cette ligne plus 
courte n’aurait été préjudiciable 
en aucune manière aux mar­
chands de Québec”.

Parlant ensuite de la situation 
actuelle de la région de l’Abitibi. 
M. Authier déclara que dans eot- 
io région, 750,000 acres étaient 
concédés aux colons, que 100,000 
étaient en culture ou en voie de 
défrichement et qu’il y avait 12 

I fabriques de produits laitiers, 
i T.’industrie forestière est étn- 
tionnaire, avec 50 à 75 millions 
de pieds de bois de sciage.

Le conférencier parla briève­
ment de la situation minière etm
déclara (pie l’industrie minière

scie:
lavée une sae

SîMONDSS
Garde plus longtemps 
son tranchant. Coupe 
plus facilement. Scie 
plus vite.

SIMONDS CANADA SAWCO. LTD. 
montheal

VANCOUVER. ST-JEAN, N.B.,
TORONTO

B

Mme Louise Cartier

venue de ce côté.
“ Dans le nord-ouest de la pro­

vince, nous avons 10 millions d’a­
cres de terre agileuse. Le jour ou 
nous aurons colonisé cette partie 
de la province, nous aurons dou­
blé le Québec agricole. Le gou­
vernement s’est mis résolument à 
lu tâche et pour ses débuts, il a 
obtenu des résultats satisfaisants.

“On évalue â 150 millions de

développé le nord de Québec et 
rendit hommage à M. J.-G. Scott, 
«pii fut un des pionniers de ce 
développement du nord de la 
province.

M. J.-G. Scoot remercia le con­
férencier en termes très chaleu­
reux et vanta brièvement, lui 
aussi, le merveilleux développe­
ment du nouveau Québec.

Certains nareotlqaes
que Ton emploi pour soulager un 
rhume causent parfois la constipa- 

I tion et la fièvre. Servcr-vous du 
Baume Rhumal, le bon vieux re­
mède de famille, qui ne contient 

I aucun narcotique. JJc» la Bouteille. 
En vente partout. 9.26

SOUMISSION POUR CIIAK1ION

n’avait commencé à se dévelop­
per que depuis trois ans.

“Les perspectives sont 
lentes”, dit M. Authier. “D’ici

DKS rachi'ltVit, udrca.-i’e* h I »-
elu'teur du miniHlère des Travaux publics, contes (le DOIS la product ion de .Ottawa. reçue» par lui jusqu a midi

, . , . 1 . • 1 ■ (heure avancée», le mardi 10 mai 1927, pourbois (pl 011 peut obtenir de nos lu fourniture du charbon pour les édifices du
c ... Dominion dans toute 1a province de Québec,reserves torefitlères. On peut se procurer dos spécifications et

<(T , • t • des formules de sou misa ion en s'adressant aLa population de 1 Abitihl , J’gcheteur du ministère des Travaux publica, 
, . , * h i Ottawa’ a U. S. Uiiurra*. station postale«xcel- est (le JO.OOO limes, celle (le ..H’*, Montreal: il J. Mines, vieil édifice du

I» i • 4*. i - „ Revenu de l’Intérieur. Pince d’Youville.
houyn sera bientôt de o.tMH) âmes MimtIr.a|. t.t ;i Arthur iwiot, Edifice de i»

. , . . . . it v » * • i,. Douane, Québec.
cimi ans, nous devrions avoir des et celle de la region \0iStu? du .n„iu. soumission «n»i ne sera pa- faite sur

. i ,• . sn • .i lornn -, îles formules fournies P«r le ministère, con-
minos en exploration dans une; 1 emiscaming est de li,UUU a f„rmément aux spécifications et condition-

ministérielle*, ne sera considérée.
l.e ministère se réserve le droit d exijrer de 

l'adjudicataire un dépôt ne dépassant pas 10 
: p. 100 du montant de la soumission, pour ns- 

* ' * ! surer la bonne exécution du contrat.
mereia les membres de la Chain-! ,l,r ü^d^',,
hre de Commerce de l’aide qu’ilsj s‘E 0Bsecrétaire.

des Travaux publics.

Palpitations 
Eblouissements 
Migraine 
Irrégularités 
Troubles nerveux

COXSCITATIONS GRATUITES aux /mines, par lettres au à 
Hos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous Us jours, de 9 heures du matin à 8 heures dit soir (excepté Us dimanches 
et fêtes religieuses). Vous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

ptS En vente partout, ou par la poste, 50 sous la boite.

CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, lté», 1570, St-DenU, Montréal.

quinzaine de cantons de l’Abiti­
bi et du Temiflcaming. La ville de 
Rouyn même n’est pas dans mon 
comté. Elle est à la frontière, 
dans le Temiscaming. La Cie Xo- 
randa dépense trois à quatre mil­
lions pour rétablissement de ses 
fourneaux qui serviront à fondre 
aussi le minerai de plusieurs au­
tres mines”.

M. Authier ajouta que ses rap- 
| ports des ingénieurs permettaient 
de croire qu’avant longtemps la! 
production minière du nord de 
Québec atteindrait celle du nord 
rh l’Ontario qui est de HO mil­
lions par année. Actuellement la 

i valeur d’achat de l’Abitibi est de 
|5 millions. Ceci représente beau­
coup pour les marchands de Qué­
bec.

15,000 âmes”.

En terminant, M. Authier

avaient apporté à ceux qui ontIl9 nVrii 11127.

rapport qu'il fit ri ministre des

récolte de lb21 avait etc assez
E AUTHIER 

ET L’AVENIR
DI? I * A MTIRI ; bonne pour consoler les colonsUEj L AdIIIdI■ pertes (ill’ilt. faisaient sur ce

! bols. Les agronomes évaluaient 
Suite de la page 3 cette récolte à $1,000,000.

“De 1916 à 1919 s'est établie!
l’industrie du bois d^î sciage et “Depuis 1921 . poursuivit M. 
du boks de pulpe. A partir de ce J Authier, “le commerce du bois a 
moment, la production forestière repris son esnor, mais il n est pas 
devint à peu près ee qu’elle est 
aujourd’hui, c'est-à-dire d’envi­
ron 50 à 75 millions de pieds de 
bois de sciage et cent à cent qua 
rante mille cordes de bois de pul 
pe. Mais l’industrie fut profon­
dément affectée par la crise de 
1921”.

M. Authier cita un :xtrait du n’avions pas d’animosité contre

—“L'Abitibi”, poursuivit M.
, , , Authier. “n’est pas le pôle nord.

Terres en 1919 et déclara que la r,. .. , r. .1 |t est 1 autre versant des Lauren-
tides. Toute la région est s'illonnée 
par des rivières qui forment des 
pouvoirs hydrauliques considéra­
bles. Malheureusement, le chemin 
de fer ne passe pas dans le voi­
sinage immédiat de ces pouvoirs, 
d’eau. C’est pour cela que la 
grande industrie nW pa.s encore

CLAIMS MINIERS
Piquetage, Recherches, Exploration, Travaux, 

Forage à Diamants

RAPPORTS DTNGENIEURS COMPETENTS

Achat et Vente

THE CARADIAN EXPLORATION LTD
HECTOR AUTHIER, Président.

AMOS, ABITIBI, - P. 0-

encore ce qu’il était en 1920. 
C’est pour le développer que le.s 
colons ont demandé une ligne 
courte pour relier leur région à 
leur marché de bois qui est le 
centre Ontarien et le nord de 
l’Etat de Xew-York. Quand nous 
avons réclamé cette ligne, nous

hotoqr&vare
ViGNETTEsIeN LIGNES.

Z DEMI-TON, 
EN COULEURS

NOUS

ILLUSTRONS
CATALOGUES.
BUVARDS,

DÉPLIANTS.

ANNONCESctc.

L. A. LADOUCEUR
AVOCAT

Edifie* Monttmbmh

AMOS, P. Q.

R.-E. Lofalvro, L. I. C.
Successeurt d*

Lefaivre â Gagnon

COMPTABLES 
ET LIQUIDATEURS

▲adU«urs, liquidât*uri de fâll- 
lltee. Compétence et diligence 
apportées dene le règlement de 
compromle entre dèbiteure et 
'•réenelere, et collection* de 

comptée

T AL. : 1108-1908

147, COte de U Montagne,
(Edifice Boeeé) QUEBEC.

Manufacturiers, Industriels, Propriétaires
de Moulins,

POUR VOS

MACHINERIES
CONSULTEZ-NOUS !

Nous défions la Compétition dans la fabrication des
lignes suivantes :

Caudières, Cheminées de tous genres, Réservoirs 
pour Eau, Huile, Etc.

Fours pour Brûler les Déchets. 
Machineries de toutes sortes pour Scieries.

Toujours en main : Accessoires de tous genres 
. pour Moulins à Scie et Boutiques à Bois.

Poste de Soudure Spécialité :
Nous faisons toutes les R é p a r a tions d’Engini- 
sortes de Soudures à Chaudières et toutes • 
l’Electricité ou au gaz. machineries.

Achetons et échangeons machineries usagées.

LA NE DE MACHINERIES MERCIER
Nap. J. Mercier, Président.

LEVIS
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NOUVEUES
D’AMOS

NAISSANCES
Marie-Marthe-Colette, née le 

14 mars et baptisée le 15, fille 
de Joseph Germain, agent d’as­
surance et de Germaine Bari- 
beault.

Parrain : Jacques Bouchard.
Marraine : Marthe Baribeault.

• • •

Joseph-Arthur Paul-Emile, né 
le 9 avril, baptisé le 10, fils de 
William Richer et de Alice 
Vallée.

Parrain : Arthur Séguin,
marraine. Gracia Neveu.

• • •

Marier • Laurettd - Donatienne
Jeannine, née le 9 avril, bapti­
sée le 10, fille de Anatole Per­
rier et Marie-Clara Vandal.

Parrain et marraine : Oscar 
Vandal et Jeanne-Eva Mon- 
grain.

* » *

Joseph-Aimé-André, né le 7 
avril, baptisé le 10, fils de Alph. 
Cloutier et de Alb. Morin.

Parrain et marraine : J os. Pi­
card et Claudia Bois.

» » •

Joseph-Léon-Gérard, né le 11 
avril, baptisé le 13, fils de Do­

nat Brouillette et de Clara Mon 
grain.

Parrain et marraine : M. et 
Mme Léon Mongrain.

* * *

Marie-Ida-Paquerette, née le 
16 avril, baptisée le 17, fille de 
Eug. Vaillancourt et de Antoi­
nette Morin.

Parrain et marraine : Albert 
Morin et Ida Jacques.

• *

Yvon-René-Marc, né le 14 
avril, baptisé le 17 fils de Wil­
lie Desrochers et de Yvonne 
Jeanson.

Parrain et marraine : Patrick
Alexandre et Cécile Jeanson.

• • »

J oseph-Pascal-Gabriel-Mathieu 
né le 17 avril, baptisé le 18, fils 
de France Brien, et de Lucien­
ne Dumont.

Parrain et marraine : Paul 
Deshaies et Geneviève Dumont.

• • •
Marie - Cécile - Marthe-Paque- 

rette, née le 17, baptisée le U 
avril, fille de Adélard Massi- 
cotte et de Clara Blouin.

Parrain et marraine : Armand
Lapointe et Cécile Massicotte.

• « »

Joseph - Achille - Jean-Claude, 
né le 23 avril, baptisé le 24, fils 
de Hormidas Veillette et de 
Florida Massicotte.

Parrain et marraine : M. et 
Mme Achille Lefebvre, de Lan- 
drienne.

DECES
Jean-Louis Mongrain, décédé 

le 10, inhumé le 11 avril, à l’àge 
de 2 ans, fils de Donat Mon- 
grryn et de Rose Alma Roy.

REMERCIEMENTS
SYMPATHIES

POUR

M. Barney Parker, ami inti­
me de feu Peter Collas, remer­
cie bien sincèrement la popula­
tion d’Amos, pour la sympathie 
témoignée au défunt en assis­
tant aux funérailles.

I Tabac à Cigarette 1
Papier à Rôulez-les
Gratuit

i
■

Vous-même

îoNsfoction 
^ Economie

B tMjSttjrettes
’ 10

NOTES SOCIALES
Le 21 avril, Mlle Marie-Rose 

Dion, soeur du Docteur Dion, 
recevait à sa demeure un bon 
groupe de jeunes filles. On re­
marquait: Mlles Reine, Blanche 
et Héloise Nault, Simonne Cos- 
sette, Anna Langevin, Rita Sa- 
bourin, Yvonne DeVreeze, Au­
rore Sicard, Marie-Berthe Clou­
tier, Germaine et Cécile Lefeb­
vre, Adrienne Baribeau, Berna­
dette Veillette, Alice Carpen­
tier, Marie-Jeanne Houde, Al­
berta et Bernadette Lafrenière, 
Royaula Massicotte et quelques 
autres.

Après une agréable soirée de 
chant et de musique, et un suc­
culent réveillon servi à minuit, 
les invitées retournèrent à leur ; 
foyer emportant un bon souve­
nir de l’amabilité de Mlle Dion.

• * •

Mme Lorenzo Bernier et sa 
famille ont quitté la ville pour 
aller demeurer en Gaspésie.

« « t
M. et Mme Antoine Delong- 

champ et M. Corbeil sont de re­
tour d’un voyage à Senneterre.

• • •

Mme Henri Trudel, Mme Et. 
Couture, Mme Benoit Trudel, 
qui étaient auprès de leur mère 
malade, sont retournées dans 
leurs familles.

» • *
Mme Siméon Baribeau, mère 

de Mme Primat Cossette, qui 
était à Amos depuis plusieurs 
mois, est retournée à St-Pros- 
per.

# # #
M. Joseph Trudel, qui était 

en promenade à Amos, chez des 
parents, est retourné à St-Pros- 
per.

« • •

Mlle Anette Cossette est de 
retour d’un voyage à Macamic, 
chez son frère, M. D. Cossette, 
marchand.

- « « «

M. Rosario Pelletier de La
Ferme, est de passage en ville.

# # #
Mme P.-X. Cossette, Mme J.- 

E. Bégin, Mme L.-A. Ladou-
ceur sont revenues de l’hôpital.

« « •

Mme Henri Bélanger, qui 
était en visite chez M. Orner Le 
veillé, est retournée à Montréal.

NOUVEAUX- i
MEDECINS 1

A AMOS
---------------------------------  I

Amos, 28.—Ces jours derniers 
sont arrivés à Amos, deux méde­
cins, qui ouvriront leur bureau

Vous essayez naturellement 
de conserver votre poêle en bon 
état, mais le poli, dure-t-il? 
Vous pouvez avoir la certitude 
qu’il durera si vous employez 
la Sultana.
Essayez la Sultana et voyez 
comme elle est facile à appli­
quer, comme l’emploi en est 
économique et comme le poli 
est durable.

h

Fabriqué* 4«im la i 
4* Québec par la J 
Limité*, Montré*!.

LA MINE A POELE
SULTANA

dans celte ville, pour exercer 
leur profession. Ce sont le doc­
teur C.-O. Ranger d'Ottawa, et 
le docteur A. Le Roy, de Mont­
réal.

\Ar docteur Ranger, bachelier! 
de ITniversité d’Ottawa et gra­
dué de rUniversité de Montréal, 
se spécialisa en Chirurgie et en ( 
Médecine Interne ît Paris, où il ■ 
fut interne à l’Hôtel-Pieu et à i 
l'hôpital de la Charité; et où il] 
étudia sous les grands maîtres j 
de l’Ecole française.

Le docteur Le Roy, bachelier 
du Collège Sainte-Marie et gra­
dué de F Université de Montréal, 
fut successivement chef interne 
à l’hôpital Ste-Justiue, pour les 
enfants, et Chef interne à l’hôpi­
tal de la Miséricorde, de Mont-i 
réal où il se spécialisa en Obsté-^ 
trique et en Maladies des en­
fants.

Ces médecins occuperont le 
même bureau, chacun pratiquant 
se spécialité. Leur installation 
est très complète, tant au point 
de vue chirurgical, que médical.

Ils ont à leur disposition une 
salle d'opération des plus moder­
nes; un cabinet de traitement 
par l’électricité, et un laboratoi­
re tout-à-fait à la page.

Nous souhaitons la bienvenue 
aux nouveaux médecins, et nous 
ne doutons pas que les efforts 
qu’ils ont faits pour doter la ré­
gion d’un service médical par­
fait soient appréciés.

--------O- —

Je puis tout obtenir lorsque, 
dans le mystère, je parle coeur à 
coeur avec mon divin Roi; cette 
douce oraison, tout près du eanc- 
tvüire. voilà mon ciel à moi.

Ste Thérèse de Lisieux.

A LOUER
Des bureaux dans l’édifice Pa­

radis, au-dessus de la Banque 
canadienne du Commerce, Pre­
mière Avenue. Pour renseigne­
ments, adressez-vous au propri­
étaire. «•

W.-M. PARADIS, Avocat
4 (s 21 a.

Il n'y a rien qui rend un jeune 
homme aussi populaire au­
près des demoiselles qu'une 
boite de Chocolats Ca­
non gs. Elles les aiment tant!

CHOCOLATS. 4æmims
CHERCHEZ LA MARQUE 
SUR CHAQUE MORCEAU

&
68

Vendu par :

J. JOURDOIN,
J. BLAIS,

D. GOURD.
— Amos. —
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j Amos est le» elu'Mieu du coin- un moulin ù seins. 11 y a lîi tout ^‘onvoilise des diverses classes de ,PENIBLE
rvr* f 1 4 HIT'HII 1 ost ma*utenau| ulu‘ 1K*' ( t‘ Mu li*111 l,()ur fonner nue la population.
\)vj L ADlllDlitie ville pourvue de tous les ser- lielle paroisse agricole. Iaî sol,

LES PAROISSES

La Fenne. — Fn revenant le 
long de la voie ferrée, nous ren­
controns à 4 milles d’Amos, le 
poste de la Ferme. C’est it cet 
endroit que se trouvait l'ancien

vices publics. On y trouve une dans son ensemble, est excellent, 
«vaste église, un couvent, îl éco- Lue vingtaine de familles y sont 
les, de grands hôtels, des hom-jétablies. Population: 1-5 Ames, 
mes de profession, de même que llarricana (St-Mathieul—Cette 
des hommes de tous les métiers, mission, de fondation récente, est 
Dans les rangs eu dehors de la située dans la partie spd-ouest 
ville. Fou trouve des cultivateurs du canton de Figuery, au sud-

sonmors 
chiens, pendant

camp de détention pour les pri- . . inc r . i i ,,,.1 , A l aise. On compte Khs famil- ouest de la ville d Amos. File 
Vllemauds et Autri- . , . .. • . i . .j ^ les sur des terres et oii au vil- est comprise dans la inuuicipali-

k „ u i i » 1 age. Tous les produits «le la té «le la partie ouest des cantons
, , 1 . ferme trouvent un marche facile unis de Dalquier et «le r iguerv

ete transformé e.i renne expéri- . . , ... . . , » : », 1rt17. 1 a Amos. La population totale érigés en 191i. Le Milage est
mentale qui «lépend «lu gmivei* , , . ^ % 1 ^ - o * i i •‘ , ‘ de la paroisse est de 2>0l) âmes, construit a 1 om'st «le la riviere
nernent fédéral. M. Pascal For- , . , . , : n • » ,,, ,, . . j t -n Lorsqu on parcourt les rangs qui llarricana, sur le rang 111 du
tier, le régisseur de La Ferme, , 1 * . . . 1 , , p . .. , , , . la composent, «m se croirait dans!cant«)ii de h iguerv. La mission
est toujours enchanté «le faire i ,.,i x . . *, ^ , T. . , . , , une localité vieille de 2o ans. est dessente par le cure «le La
voir aux visiteurs le résultat des ., . . Partout de belles fermes avec
experiences qu il a faites pour . . , „ v1 A. . , des maisons, des granges cons-
arnver a une selection parmi les .. x x, , , , * truites avec toutes l«»s améliora-
diverses cereales, plantes fourra- , lvnous inodcrnes. Deux autres pa-
gérés, legumes, <im conviennent . ^ ., . . ,, misses ont été formées A meme lue <1«» la partie ouest «les cail­
le mieux au sol de 1 Abitibi. 11 y ,i . r i i i. » • . i i-. w ‘ celle dAmos. lies tils de nos cul- tons de Dalquier et de r iguerv 
n la une etude très intéressante ,. . , . i ota -v . , , , , tivateurs des vieilles paroisses lest de 2«0 âmes,
a faire, et dont bon nombre «le . -1 . ... , j r. ,..x . . «lui possèdent un petit capital, La mission muit recevoir en*
colons ont déjA profite. I ne di* . ^ . , . . . . T,, ,,. î'ourraient acheter A bon compte icore un bon nombre de colons. 11 

sont établies * *• i'r : « .une terre en partie defriclut» u» trouve aussi quelques terres

A t«ms, M. l’abbé lieaur«»gur<l 
conseille de ne pas déserter le 
s«d natal, le s«d «le la province» 
d«» (Ju«'»b«»c «»n particuli«»r, «iù k» 
bonheur «1«» r«»xist«»iu,c «»st en «*«» 
imunent aussi assuré, sinon plus 
certain que partout ailleurs.

ACCIDENT
Amos, l’S.—Fn bien pénible ac- 

ci«l«»iit est arrivé A un «les fils «le 
'.Monsieur Israël Ihmrcicr, «le 
|cette ville. L’enfant Agé «h» 5
ans s’amusait A courir, lorwpfen 
tombant sur un rosi<»r, une épi-

.Motte. On y trouve écoles, 
etc., une chapelle, presbytère en 
«•oust ructum.

La population de la municipa-

zaine «le familles 
autour de La Ferme. Population 
75 Ames.

Amos i S te-Thérèse l—La pa-

«»n partie «léfrichées A vendre A 
des conditions avantageuses.

avec bAtisse. etc.
Comme dans toutes les parois­

ses «U» l’Abitibi, l’on trouve «les 
misse de Ste-Thérèse d’Amos «la- fermes A vendre. Pour des rai-;^ ^ -,
te de 1913, époque où elle vit ar- son8 majeures: mortalité, mala-|LlCUX10in0 v^OnièrOIlC© 

river son premier curé résidant. etc>> [\ arrive souvent que 
En 1915, elle fut érigée canoni- i(]es colons établis sont «ibligés de 
quement et civilement. ! vendre la terre qu'ils ont défri*

Fournitures pour mou­
lins, courroies, meules 
d’émeri.

F. H. ANDREWS 
&FILS

253, rue St-Paul, 
QUEBEC.

J.-A. ROCH PROULX,
NOTAIRE

Rue Perreault, Coin Du Portage
Rouyn, - - P. Q.

chée. Pour obtenir des rensei­
gnements sur ces fermes à veu­
ille, le curé, dans chaque parois­
se est généralement au courant 
du départ des colons qui sont 
obligés de partir. Il se fera un 
plaisir de fournir les informa­
tions nécessaires dans chaque 
cas.

Dalquier (St-Félix) — C’est 
une mission en formation située 
A 7 milles au nord d’Amos. Elle 
comprendra

de M. l’abbé Beau- 
regard sur la Co­

lonisation
Samedi, le 9 avril, à 2 heures 

p. m., au bureau de colonisation 
et de rapatriement de la province, 
59, rue Notre-Dame Est, Mont- 
tréal, M. l’abbé Clovis Beaure­
gard, Missionnaire-colonisateur, du 
diocèse de Haileybury, a donné 
sa deuxième conférence. Cette 
fois encore, et dans un cadre plus 
agrandi. M. l’abbé Beauregard,

,, . , 'ne lui perfora un oeil. Les soins
Pour i«)iis renseignements sur . , , > • ✓, . . , uruenls lui fureiil «loiines mimé-

! Abitibi i»t les autres régions «le ' x 4 . .. , .
.... . , . (tintement a Amos, puis il fut

colonisation, et moine sur «les • i . /wi „’ . , .... dirigé vers rhôpilal de Québecterres A acheter dans les vieilles ° . ,
. , . . en compagnie «b» son pero.paroisses car, plusieurs, dési- __ ______________

reux d’aller ouvrir une terre
neuve, s’adressent au mission- Un homme heureux. 'M’ôbds ira- 

. ... „ cassé par il«»s maux <l’l*sl^nnüt,.
naire-colonisateur pour trouver M (;ill(.o,n0 cogjçi «le Cortland,
un acheteur de la vieille terre, N. Y. **l>(*ux heures environ apres

, ehaqiu» repas je resscnilals une uou-
>1. 1 abbé Clovis Beauregard se leur dnns posto,nae et étals si maln-
lient ù la disposition des inté- «!«• «iue. souvent, je eralmuils le pire.

4 Aucun reinôdo ne me sDulageait. 
.»,».* I tl«» .m roui t emploi de Xovoro (lu

Dr Pierre ma condition «le santé s'a­
méliora et je suis malutenaut un

(’’est aider la colonisât ion «pie homme heureux. Je puis manger et
1 boire sans ressentir mienne aouleui

de mettre le Mission»aire-Cido- pour les «lésoixlres «le l'estomac et le
msateur en relation avec les fa- “»"iue ji1'l"'

gestion et d élimination, ce remar-
m il les qui parlent de partir. «pmlAe remède luabeux ne niunom»

jamais d’apporter «lu soulagement.
------------------ Ce n'est pas un article «le commerce.

A« Tf>|4 ü «‘^ fourni par d«*s agents spéciaux
|.IIIJlL|C seulement et directement du Labora­

toire «lu Dr Peter Fahni(»y .V Sons
---------  Co.. ridengo, 111.

Deux beaux grands logements Livré exempt «le douane au cnuadn.
finis en bois de Colombie corn-

ressés A son bureau, 
Craig-Ouest, Mon t réa I.

prenant chambre de toilette etc.
Coin des rues Principales et 

4ième Avenue.

VICTOR TREMBLAY, Amos.

P. ST-JACQUES,
Notaire, C. C. S. 

RUE PERREAULT
3 fs 21 a Rouyn,

pp"6

%

CONSULTEZ-NOUS
POUR VOS GATEAUX DE NOCES

AUSSI, POUR VOS PATISSERIES POUR 
DINERS, THES, NOCES, FETES DE 

FAMILLE, D’AMIS, ETC.

Le Chez Nous du Fameux Pain

REGAL

J. A. SABOÜRIN
BOULANGER

Amos,
Téléphone : 138

%

probablement les . , ,
» r » •» » r t t T-i- x -x- Qui connaît bien les ressources derangs 5 1, 5 II, 5 III, IX et a ! 1 , . ,

, . „ . . inos grandes regions colomsatn-
du canton de Dalquier. , . , ...

. ices pour v avoir vécu au milieu 
Il se trouve un grand nombrel. ‘

, . x , i ides défricheurs, pour y avoirde lots disponibles dans les ^ , 1 . , .
* taille et organise une de nos bcl-rangs susdits. .°

x a <1 les paroisses neuves, en démontraDéjA, on trouve une école et * ’ .
les avantages aux divers points de
vue agricole, industriel, économi­
que, moral. L’Abitibi, pour ceux 
qui désirent se faire un beau do­
maine agricole, offre à l’heure ac­
tuelle des opportunités à tous 
égards exceptionnellement favora­
bles : Rouyn, Arvida. pour ceux 
préfèrent l’industrie et le travail 
minier, constituent déjà des cen­
tres d’activité pleins de promes­
ses.

M. l’abbé Beauregard fait appel 
particulièrement aux cultivateurs 
trop à l’étroit sur les fermes des 
vieilles paroisses et qui désirent 
garder attachés au sol Jeurs fils 
et leurs filles : il les invite à vi­
siter l’Abitibi et à s’y emparer 
des terres nouvelles, qu’ils peu­
vent acquérir à un prix nominal. 
I! invite aussi les familles ou­
vrières des villes qui veulent se 
créer une vie indépendante à se 
joindre aux colons, ou, s’ils l’ai­
ment mieux, à se grouper dans les 
centres industriels qui sont en 
voie de se développer dans les 
districts miniers de l’Abitibi ou 
encore au Saguenay. Son invita­
tion s’adresse d’une façon toute 
spéciale à nos compatriotes dos 
Etats-Unis qui aspirent à revenir 
parmi nous pour participer aux 
inépuisables ressources qui s’of­
frent aujourd’hui à la légitime

■\URCO
!ô«?.*

PATISSIER

Abitibi, P. Q.
Casier postal : 185

Le Voila/
BonBoimteoise/i
boites
0 fallait en venir là I Tous les fumera 
réclament Bon Bourgeois en plus gros 
paquets pour en garder à la maison.
Ds peuvent maintenant se procurer le 
meilleur Quesnel naturel en bottes 
d’une Vz livre—pour 60 sous—ainsi 
qu’en, paquets de 10 sous.
Bon Bourgeois, voilà le nom qu’ü faut 
se rappeler—quelle que soit la grosseur 
du paquet préféré.

i


